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Un grand journal boche ouvrait iZ y 
a quelques jours une sensationnelle con-
sultation parmi ses lecteurs sur ce qu'il 
appelait la paix Hindenburg. Et tout de 
suite se posa cette question : « Qu'est-
ce au juste que la paix Hindenburg ? » 
Le télégramme que Villustrissime ma-
réchal vient d'adresser à VUnion de 
Potsdam pour la paix allemande cons-
titue la plus édifiante des réponses. 

Hindenburg déclare que « son gra-
cieux kaiser, roi et maître, imposera à 
'toutes les puissances de la terre la paix 
que l'Allemagne mérite de telle sorte 
que la guerre actuelle n'aura pas été en 
vain ». Voilà, au moins, qui est parler ! 
Le terrible généralissime n'y va pas par 
quatre chemins : il proclame tout net 
gue l'empereur des Boches entend dicter 
non pas seulement à ses ennemis, mais 
au monde entier, la paix qui sera à sa 
fantaisie. L'Allemagne commandera à 
tous les pays de l'univers. Excusez du 
ipeu I 

Si c'est une plaisanterie, la plaisante-
rie est un peu lourde. Elle fait l'effet 
d'un véritable pavé de l'ours à l'adresse 
de Guillaume 11. Celui-ci ne parlait pas 
sur le même ton, lorsque, ces jours der-
niers, il s'en remettait humblement à la 
protection céleste du soin d'une vic-
toire dont Dieu seul, disait-il, connais-
sait l'heure. 

Pour l'instant, ce sont les Alliés qui 
continuent de faire figure de vainqueurs 
en face des troupes de Hindenburg con-
traintes de reculer un peu plus profon-
dément chaque jour. Les Boches préten-
dent imposer la paix à l'univers et ils 
ne cessent pas de battre en retraite : les 
importants succès actuellement rempor-
tés sur le front occidental par les trou-

pes franco-britanniques attestent avec 
une force et avec un éclat de plus en 
plus grands que la fameuse armée alle-
mande ne domine plus les Alliés mais 
au contraire qu'elle est dominée par 
eux. On se demande, dans ces condi-
tions, si l'opinion d'oulre-Rhin peut 
ajouter foi aux mirobolantes promesses 
du trop célèbre maréchal. 

Il est vrai que la presse allemande 
n'avoue pas la situation militaire plutôt 
humiliante qui est faite aux troupes bo-
ches si rudement bousculées sur le front 
occidental. Mais tous les mensonges que 
développent laborieusement les rédac-
teurs des communiqués officiels et les 
journalistes aux ordres de la Wilhelms-
trasse ne parviennent pas à donner le 
change aux lecteurs, quelque dociles et 
quelque complaisants que soient ces 
derniers. Le public n'a qu'à jeter un 
coup d'œil sur la carte dê guerre pour 
constater que les soldats de Hinden-
burg ont abandonné et abandonnent 
pour ainsi dire sans relâche les positions 
qu'ils occupaient naguère : en dépit de 
tout ce que lui racontent les stratèges 
du grand état-major et ceux de la grande 
presse, il se rend compte que Hinden-
burg recule sans gloire. 

Le généralissime boche compte mani-
festement dissimuler ce pénible recul 
par l'arrogance d'une déclaration qui 
dépasse toutes les outrances les plus ab-
suidcs et les plue folles dés panqcrma-
nislcs en délire. Mais il pourrait bien se 
tromper. Car, même chez les Boches les 
plus aveugles, qui se laissera leurrer 
par l'extravagant mirage de la paix Hin-
denburg ? 

L'Allemagne aura, selon la promesse 
de son grand chef, « la paix qu'elle mé-
rite ». Mais la paix que l'Allemagne 
mérite n'aura rien de commun avec celle 
que Hindenburg voudrait lui faire entre-
voir. Au lieu de la paix triomphale im-
prudemment annoncée, ce sera la dure 
paix du châtiment. 

CAMILLE FERDY. 

ETTRE 
pour le 

Croquis 

A le voir marcher de dos, au demeure 
un instant à essayer de déterminer quel 
£tre exact il peut bien être. C'est tout sim-
plement un poilu qui vient, en ce village de 
Panière, en corvée de pinard pour ses co-
pains. Il est couvert de boue, le casque ca-
bossé enfoncé jusqu'aux oreilles, et, de 
chaque côté de ses reins, brinqueballent 
line vingtaine de bidons. Tout ça s'entre-
choque plus ou moins, se balance au bout 
;des courroies, donne à notre homme un 
iVague air d'homme orchestre. 

Enfin, voici le « bistro » souhaité. Une 
ipétite maison sur la fenêtre de laquelle 
itrois boites de conserves et une bouteille 
de Champagne vide font aux désirs du 
troupier une enseigne réconfortante. 

L'homme entre, s'arrête, soulève son cas-
nue, éponge son front moite, se déharna-
che avec peine de tout son fourbi de bidons 
qui s'entassent sur une table, et profère à 
voix haute : « Alors quoi, y a .personne... 
A combien qu'il est vot' pinard ! » 

Du fond de la maison, une voix aigre de 
vieille femme, s'écrie : « Plus une goutte 
de vin, depuis ce matin ! » 

Une marmite tombant dans la pièce ne 
îjai eût pas paru plus mauvaise à recevoir 
que cette phrase. Il en demeure stupide. Il 
repasse ces dix kilomètres de boyaux qu'il 
■Vient de parcourir, et qu'il va falloir re-
faire an pure perte. Il songe aux quolibets 
ides camarades quand il va revenir les bi-
dons vides. Alors, ne sachant pas <raé rhis-
jtoîre attribue ce verbe aux seuls généraux, 
|& met toute sa détresse dans un mot su-
pjrne et bas : « Ah ! m... ! » 

II 

Par quel concours dé circonstances cette 
ïéïtBe femme a-t-elle pu parvenir jusqu'à 
cette ambulance avancée où son mari a été 
[transporté grièvement blessé ? Elle est ar-
•civée la nuit, harassée de fatigue et d'in-
iqniétude. Nous n'avons pas osé la ren-
voyer, nous l'avons conduite près de lui, 
déjà en pleine agonie. 

Au matin, il était mort. Alors, on s'ap-
proche de la jeune femme : « Vous ne pou-
iVfez rester ici... L'endroit est dangereux... » 
EÈi ce sont les réponses habituelles, cou-
pées de sanglots : « Je veux attendre jus-
qu'à l'enterrement... Je ne veux pas le 
^quitter ». 
; Tout à coup un 150 siffle et vient éclater 
S vingt mètres. Elle n'a pas tressailli ; au-
cune fibre de son être n'a eu peur. Mais 
;èlle a compris que ce que nous lui disions 
.■était vrai, qu'il y avait danger pour elle à 
demeurer. Ses larmes se sèchent ; elle se 
relève, très droite, très calme, maîtrisant 
ïsa douleur sous un effort de volonté admi-
rable : « Vous avez raison, messieurs ; il 
[faut que je vive pour mes enfants qui n'ont 
Iplus que moi. Faites ce que vous vou-
drez... » Et sans un regard en arrière, elle 
jquitte le mort... Quelque chose de très 
grand vient de passer là ! 

m 
Un dessin. Une légende.-
Deux artilleurs, un Anglais et uni Fran-

çais, causent en une cagma. 
; Le Français : « Alors comme ça, vous 
iRrez tout le temps ; un peu partout. Nous, 
'oit ne tire que sur des buts repérés ». 

L'Anglais : « Pourquoi ! Là-bas, il y a" 
te Boche, n'est-ce pas I Alors... on tire... et 
puis l'obus se... comment vous dites ?... 
îffh ! oui !... l'obus se débrouille 1 » 

IV 

Du français, militaire et administratif : 
« A partir de demain, le ravitaillement 

6e fera par R. V. F. au cantonnement des 
C. V. A. D. et des C. V. A X. Y prendront 
part tous les E. N. E. du C. A., les grou-
pes d'A. L. et les S. S. A. ainsi que les 
H. O. E. de la région... » 
. Et il y en a comme cela pendant des pa-1 

ges. Heureusement que notre alphabet n'a 
que vingt-quatre lettres 1 

V 
Entendu : 
— Çà mon vieux, y a pas dire, c'est la 

paix bientôt I 
— Pourvu qu'elle n'arrive pas avant ma 

prochaine perme ! Ça m'embêterait de la 
rater. . 

VI 
— J' te dis que c'est un Boche ! 
— Jamais de la vie ; c'est un Français ! 
— Tu vois donc pas comme il est blanc. 
— J' te dis que c est un Français 1 
— C'est vrai qu'à cette hauteur. Pour-

tant c'est sûrement un Boche ! 
— Tu n'y connais rien ; c'est un Fran-

çais. 
Les deux hommes sont là, le nez levé. Au 

zénith, un point mobile, blanchâtre glisse 
sur le bleu calme du ciel. Tout à coup 
quelque chose a l'air de tomber de très 
haut. Pas .de doute c'est une bombe. Frou, 
frou, frou, prouaff... Les deux poilus sont 
vaguement culbutés. Ça a éclaté à 20 mè-
tres d'eux... 

Le premier se relève, couvert de terre : 
« Eh' bien, tu vois bien que c'était un Boche, 
bougre d'entêté ! » Et l'autre, très calme : 
« T'as raison... On aurait dû parier ! » 

VII 
C'est un blessé dans un état lamentable. 

Par sa jambe gauche affreusement broyée 
le sang s'est écoulé à flots. Il est exsan-
gue ; ne réagit plus aux choses extérieu-
res. Seul son regard vit encore un peu. 

Il faut l'amputer ; mais dans la prostra-
tion où il se trouve, on néglige de l'endor-
mir. Il est tellement sbocké qu'il ne sent 
rien. Pourtant l'opération terminée, sous 
l'effet de nombreuses piqûres, et de sérum, 
il paraît reprendre un peu conscience. Sa 
mémoire se rétablit, et il a cette phrase 
inattendue : « Faut-il que je, sois c... tout 
dê même. J'ai laissé mon pinard dans la 
tranchée ! » -

PAUL ABRAM. 

PROPOS DE GUERRE 

signe est de ronfler 
Voilà le lait à quatorze sous le litre I Ça 

va bien, ça va très bien. J'ignore si l'on arri-
vera à le faire « baisser », mais nous ferions 
bien de n'y point compter. Le prix d'une 
denrée se modifie toujours dans le sens ascen-
dant, jamais dans le sens descendant, c'est 
une loi. 

Il serait trop long d'expliquer pourquoi le 
lait « augmente » et puis' les explications 
qu'on pourrait donner de la chose ne feraient 
pas diminuer le lait d'un demi-centime par 
litre; alors autant s'abstenir d'épiloguer. 

Seulement, il est permis de reconnaître, 
maintenant que le mal est fait, qu'il existait 
peut-être un moyen d'éviter ce mal. Puisque 
le lait ne peut être produit à Marseille à bon 
compte, il fallait en faire venir des départe-
ments voisins où sa production est abondante 
et peu coûteuse. 

_I1 y a deux ans^ la municipalité marseil-
laise — si elle n'existait pas que de nom — 
aurait pu organiser entre Marseille et les 
Alpes, par exemple, un service quotidien de 
lait, de même qu'il existe entre la Norman-
die et Paris, lait qui aurait pu être vendu au 
public à un prix normal, quitte à n'en faire 
profiter que les_ enfants, les malades et les 
vieillards et à instituer la carte de lait afin 
d'en éviter le gaspillage. 

Mais rien n'a été tenté dans la magnifique 
maison que sculpta Puget et où la consigne 
est de ronfler. On a laissé glisser la galère 
massilienne au gré des vents et l'on s'aperçoit, 
aujourd'hui, qu'elle dérive et menace de noyer 
toute la compagnie. 

On dit que les Marseillais sont des agités. 
Je trouve au contraire qu'il n'y a pas de gens 
aussi patients. 

ANDRE NEGIS 

Très prochainement 

LE PETIT PROVENÇAL 
publiera 

Paris. 12 Juin. 
Les ministres réunis ce matin, à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincaré, se sont en-
tretenus de la situation militaire, navale et 
diplomatique. 

— De notre corresvonaant particulier — 

muai» 
par Paul ROUGET 

Paris, 12 Juin. 
On n'a pas aujourd'hui d'événements à 

commenter. Par contre, nous avons d'ex-
cellentes impressions. Les unes, résultant 
des déclarations des officiers de l'état-major 
du général Pershing font prévoir l'impor-
tance de la rapidité du concours américain, 
les autres venant de Russie indiquent que, 
de plus en plus, la nation el l'armée se ren-
dent compte de leur? devoirs vis-à-vis des 
Alliés. Je crois à une entrée en campagne 
prochaine des armées russes. 

Autre fait significatif : le change allemand 
el autrichien subit une véritable débâcle sur 
les marchés neutres. Hier, à la Bourse de 
Zurich, tandis que le billet de banque de 
cent francs français enregistrait le cours de 
88 fr. d'argent suisse, les cent couronnes 
(valeur 104 fr.), ne faisaient que 47 fr., et les 
cent marks allemands (valeur 123 fr. 50), ne 
faisaient que 73 francs. Qu'on ne s'y trompe 
pas : c'est là un baromètre excellent. Il bais-
sera davantage el vite. 

MARIUS RICHARD. 

L'Offensive britannique 
Communiqué officiel anglais 

12 Juin. 
Nos troupes ont exécuté, avec succès, 

la nuit dernière, au nord de Neuve-
Ghapelle, des raids qui leur ont permis 
de ramener treize prisonniers. 

Nous avons repoussé des coups de 
main ennemis au sud de Neuve-Cha-
pelle, à l'est d'Armentières et au nord 
d'Ypres. L'ennemi a subi de nombreu-
ses pertes et nous avons îait quelques 
prisonniers. 
Le maréchal Douglas Haig 

félicite la 2e armée de sa victoire 
Front britannique, 12 Juin. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Le maréchal sir Douglas Haig a adressé à 

ses troupes l'ordre du jour suivant : 
c Le succès complet de l'attaque pronon-

cée par la 2e armée, sous le commandement 
du général sir Herbert Plumer, est un gage 
de la, victoire finale de la cause des Alliés. 
La position que nous avons emportée d'as-
saut était d'unie grande puissance naturelle. 
L'ennemi avait travaillé à ses défenses de-
puis bientôt trois ans. La position était, tant 
au point de vue tactique qu'au point de vue 
stratégique, d'une grande valeur pour l'en-
nemi. L'excellente observation que lui pro-
curait cette position s'ajoutait aux difficultés 
de préparer une attaque et permettait à l'en-
nemi de connaître nos intentions. Il était 
donc pleinement préparé pour recevoir notre 
assaut et il avait amené des renforts d'hom-
mes et de canons pour le repousser. Il avait, 
en outre, l'avantage d'une expérience acquise 
au cours des délaites précédentes subies sur 
la Somme, sur l'Ancre, à Arras et à Vimy. 
Il avait tiré de ces leçons des instructions 
minutieuses. 

« En dépit de tous ces avantages, l'ennemi 
a été complètement défait en l'espace de quel-
ques heures. Tous nos objectifs ont été 
atteints, sans aucun doute,- ax.ee des pertes 
très élevées pour les Allemands. Nos propres 
pertes ont été, pour une bataille de cette en-
vergure, tout à fait légères. Le résultat com-
plet de cette victoire ne peut pas être encore 
apprécié, mais il sera certainement considé-
rable. 

a Outre le succès acquis, l'événement prouve 
de façon décisive que ni la force des posi-
tions, ni la connaissance de nos desseins, ni 
la préparation minutieuse pour recevoir le 
choc ne peuvent sauver l'emnemi dune dé-
faite complète et que, quelque braves et 
tenaces que soient les troupes allemandes, 
il ne s'agit que de savoir combien de temps 
elles pourront supporter la répétition de tels 
coups. 

« La victoire d'hier est due à des causes 
qui ont donné et qui donneront toujours le 
succès, c'est-à-dire la parfaite habileté, la va-
leur et la détermination dans l'exécution de-

l'attaque suivant une prévoyance et une per-
sévérance accomplie dans la préparation de 
celle-ci. 

« Je désire féliciter ici pour le splendide 
travail accompli, sur et dessous la terre aussi 
bien que dans les airs, toutes les armes et 
tous-les services, tous les commandants et les 
états-majors, grâce auxquels, sous les ordres 
de sir Herbert Plumer, tous les moyens à 
notre disposition ont été employés dans la 
préparation et dans l'exécution avec une ha-
bileté, une bravoure et un dévouement au-
dessus de tout éloge. 

a Le grand succès remporté pas nous nous 
a rapprochés de la fin victorieuse de la guejre 

I 1.048' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 12 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Duel d'artillerie assez violent dans 
la région du plateau de Californie el 
au sud-est de Corbeny. 

En Champagne, le bombardement 
de nos positions du mont Blond et du 
Cornillet a été assez vif vers le milieu 
de la nuit. 

Nous avons aisément repoussé, en 
divers points du front, des reconnais-
sances allemandes et fait quelques 
prisonniers. 

f>V/V\'VWVVVVVVVVVVVVVVVVVVtV»/VVVVVV^ 

et l'Empiré sera légitimement fier des troupes 
qui ont ajouté un nouveau lustre à ses armes. 

« Signé : Sir DOUGLAS HAIG, feld-maréchal *. 

LA GUERRE EN OBEIT 

Les mesures do i'Enients acceptées 
par le gouvernement hellénique 

Athènes, 12 Juin. 
Dès son arrivée à Athènes, M. Jonnart, 

haut commissaire des puissances protectri-
ces, a eu avec M. Zaïrrus plusieurs entretiens 
au cours desquels il lui a fait part de l'inten-
tion des puissances de procéder à l'achat des 
récoltes de Thessalie et d'organiser le con-
trôle en vue d'assurer leur répartition équi-
table entre toutes les provinces grecques. 

En même tSmps, il lui faisait connaître que 
les événements qui se sont succédé depuis 
1915 obligeaient les puissances à exiger des 
garanties plus complètes pour la sécurité de 
l'armée d'Orient, le rétablissement de l'unité 
du royaume et le fonctionnement de la Cons-
titution, dans son esprit et sa vérité. 

M Jonnart a fait appel au patriotisme de 
M. Zaïmis pour que cette œuvre de réconci-
liation nationale puisse s'opérer pacifique-
ment. Il l'a informé, d'autre part, que des 
postes militaires alliés allaient être établis 
pour le contrôle de l'isthme de Coiïnthe et 
que des forces militaires avaient été mises à 
sa disposition pour assurer, en cas de besoin, 
le maintien de l'ordre à Athènes. 

A la suite de ces entrevues, le gouverne-
ment grec a fait afficher un communiqué où 
il était déclaré, notamment, que les puissan-
ces n'avaient aucunement en vue de porter 
atteinte aux droits de la Grèce, ni à son ré-
gime constitutionnel, mais que leur volonté 
était, au contraire, que la Grèce demeurât 
forte et indépendante. 

L'annonce des mesures projetées par les 
gouvernements alliés, a été accueillie avec 
calme par la population et aucun incident 
n'a été signalé dons la journée d'hier, à la 
suite du débarquement de nos. troupes à Co-
rinthe et de l'entrée d'une' colonne franco-
britannique en Thessalie. 

Amsterdam, 12 Juin. 
Le maréchal Hindenburg a adressé le télé-

gramme suivant à l'Union de Potsdam pour 
la paix allemande : 

Je suis convaincu que l'armée et le peuple 
allemands sont tenus ensemble par une main 
forte. Notre gracieux (?) kaiser, roi et maître, 
imposera à toutes les puissances de la terre 
la paix que l'Allemagne mérite, de telle sorte 
que la guerre actuelle n'aura pas été faite en 
vain. 

Utilisation des Effectifs 
Le rapport de M. Chéron sur la loi 

Mourier 
Paris, 12 Juin. 

On a distribué aujourd'hui au Sénat le rap-
port fait par M. Henry Chéron, au nom de 
la Commission de l'Armée, sur la loi Mourier. 
La Commission sénatoriale a apporté un cer-
tain nombre. de modifications et d'additions 
au texte de la Chambre, mais dans l'esprit 
qui avait inspiré les initiateurs de la loi. 

Aux officiers des classe 1903 et plus jeunes 
versés par le texte de la Chambre dans les 
unités combattantes, la Commission sénato-
riale ajoute tous les officiers de l'armée ac-
tive, des armées, combattantes, appartenant 
aux classes 1896 à 1902 incluses qui, depuis 
la mobilisation, n'ont pas, pendant un an au 
moins, exercé un commandement effectif 
"dans une unité combattante. La loi s'appli-
que également aux hommes de troupe des 
classes 1903 et plus jeunes, aux sous-officiers 
du service armé, rengagés,, commission-nés ou 
retraités proportionnels après quinze ans de 
services, appartenant aux classes 1896 et plus 
jeunes. 

L'article 2 éruumère, comme dans le texte 
de la Chambre, les catégories auxquelles ne 
s'applique pas l'article premier. Les militai-
res dé la gendarmerie qui servaient effective-
ment dans cette arme le 1" août 1914 et le 
personnel du service automobile affecté au 
transport et au ravitaillement dans les ar-
mées figurent dans ces catégories. L'inaptitude 
à faire campagne qui, seule, pourra dispen-
ser les officiers et hommes de troupe visés 
par la loi d'être versés dans les unités com-
battantes, sera constatée par la Coinmission 
spéciale de réforme. 7 \ 

La loi règle sous des formes sévères le con-
trôle des spécialistes des usines de guerre et 
l'attribution des sursis. En revanche, elle dé-
cide que dans le délai de trois mois, les hom-
mes de troupe pères de quatre enfants, les 
veufs pères de trois enfants, les hommes de 
troupe ayant eu trois frèrs tués au champ 
d'honneur seront affectés à des unités territo-
riales dans les emplois non combattants, 
s'ils appartiennent aux classes 1903 et plus 
jeunes et à des formations de l'arriéré s'ils 
appartiennent aux classes 1902 et plus an-
ciennes. 

Quant aux hommes de troupe ayant eu 
.deux frères tués au champ d'honneur, ils se-
ront affectés aux emplois les moins exposés 
des unités auxquelles ils appartiennent. M. 
le ministre de la Guerre a donné une adhésion 
complète au texte de la Commission.-

en il 
Borne, 12 Juin. 

L'agence Stefani publie la note suivante : 
Dans le Conseil des ministres qui''s'est tenu 

aujourd'hui et auquel participent (tous les mem-
bres du cabinet, sauf M. Arlotta, qui était 
absent, le président du Conseil a exposé à 
ses collègues la situation générale politique 
qui est aussi en rapport avec la prochaine 
convocation parlementaire. L'échange d'idées 
qui en a suivi, a confirmé l'accord de tous 
les membres du Cabinet, de façon que reste 
exclue toute hypothèse de crise générale du 
Cabinet. 

Cependant, chaque ministre a déclaré au 
président du Conseil qu'il se mettait à sa 
disposition afin que soient atteints les buts 
qui sont les mieux indiqués par les néces-
sités du moment. 

Les Italiens en Albanie 
Rome. 12 Juin. 

L'ambassadeur d'Italie à Pétrograde, le 
marquis Carlotfi, fait savoir que la proclama-
tion du protectorat italien sur l'Albanie a 
causé une-^vive sensation en Russie, Le mi-

nistre des Affaires Etrangères -'eresteheniin 
a conféré à ce sujet avec les chefs des mis-
sions alliées. 

Londres, 12 Juin. 
Selon le correspondant du Daily Tclegraph 

à Athènes, 1er. *■•-■>.,• • ''alieiws. annNs fi-'oir 
occupé Janina marchent vers Preveza en vue 
d'occuper le sud de l'Epire. L'opinion reste 
apathique à Athènes et a, suivant ce corres-
pondant, atteint ce degré d'apathie où rien 
ne saurait l'émouvoir. On se préoccupe plus 
de désordres possibles à Athènes que de ce 
qui se passe en Epire. 

Un certain nombre de familles vénizélistes 
se sont réfugiées à Salamine. 

UN PIRATE ENTRE A CADIX 

Un Sous-Marin allemand 
avarié par des coups de Canon 

Cadix, 12 Juin. 
Hier matin, le torpilleur espagnol W-6 a 

trouvé, près de la baie de Cadix, le sous-
marin, allemand Î/-5S, avec des avaries de 
machine produites par des coups de canon. 
Le sous-marin est de 450 tonnes ; il a vingt 
hommes d'équipage, deux tubes iance-torpil-
les et deux casions à tir rapide. Le comman-
dant paraît avoir de "28 à 30 ans. 

Le sous-marin a été remorqué dans le port 
de Cadix, où il a été isolé ; défense lui a été 
faite de communiquer avec les équipages des 
navires des empires centraux réfugiés dans le 
port. Ses réparations devant durer plus de 
deux jours, il semble que les appareils de 
télégraphie sans fil seront démontés et que 
le sous-marin sera interné. Le commandant 
allemand a visité les autorités qui lui ont 
rendu sa visite. 

Paris, 12 Juin. 
A propos de l'arrivée de VU. C. 52 dans le 

port de Cadix, le Temps reçoit de son corres-
pondant les renseignements suivants : 

Le sous-marin V. C. 52 a demandé du se-
cours hier matin, à 8 h. 30. Les torpilleurs 
6 et 11 qui sortaient pour surveiller la côte 
ont répondu à son appel et l'ont convoyé jus-
qu'aux approches de Cadix où il fut pris à 
la remorque et a été conduit dans ce part. Il 
avait été troufé"désemparé par les deux tor-
pilleurs espagnols, ce qui avait nécessité son 
remorquage. Il porte à l'avant un canon 
dont le tir aurait causé des avaries élans le 
tuyautage de ses machines. 

Le contre-torpilleur espagnol n° 1, de garde 
dans ce port, empêche de l'approcher. 

D'autre part, on communique la note suU 
vante 

Le sous-marin allemand V. C. 52 est entré 
dans le port de Cadix avec des avaries le 
11 juin, à 10 heures du matin, sans qu'il soit 
possible de déterminer le type diu sous-marin, 
d'après les lettrés et le numéro qu'il porte, on 
peut conclure que ce sous-marin est un des 
plus modernes de la flottille allemanide. D'a-
près un article paru dans la Nature du 2 juin, 
les U. C. forment une série lie 61 sous-marins 
construits en 1915-1916 et ayant pour caracté-
ristiqties : déplacement 205 tonnes, longueur, 
33 m. 50 ; largeur, 3 m. 50 ; armement, 1 ca-
non revolver de 37 milliimètres. Ces petits 
sous-marins auraient pour mission de semer 
des mines et en porteraient 12. 

Le sons-marin sera interné 
Cadix, 12 Juin.-

Les autorités ont démonté les apipareils dé 
T. S. F. du sous-marin allemand qui est tou-
jours ténu dans un ' isolement absolu des 
bâtiments austro^allemands internés dans le 
port. 

Le commandant de la Marine a envoyé des 
vivres et de l'eau à l'équipage du sous-marin.-
Les hommes ont commencé les réparations 
des avaries dont les plus importantes sont 
à la proue et aux machines et sont produites 
samble-t-il, par des obus de bâtiments alliés. 
Le sous-marin ne pouvant être réparé dans 
les vingt-quatre • heures, tout porte à, croire 
qu'il devra être désarmé et interné. Les con-
suls alliés ont conféré avec le commandant 
du port. 

français 
russe 

P^trograde, 12 Juin. 
Voici le texte- de la réponse du gouver-

nement français à la proclamation russe, 
en date du 9 avril-27 mars 1917 : 

C'est avec une entière satisfaction que 
le gouvernement de la République française 
a pris connaissance de la proclamation du 
gouvernement provisoire russe, en date du 
y avril-27 mars dernier, que M. l'ambassa-
deur de Russie a élé chargé de lui commu-
niquer. 

Le gouvernement de la République par-
tage la pleine confiance qu'entretient le gou-
vernement provisoire dans la restauration 
des forces politiques, pour améliorer les 
conditions dans lesquelles le peuple russe 
entend poursuivre, jusqu'à la victoire, la 
guerre contre des adversaires qui, plus que 
jamais, menacent son palrimoine national, 
lui permettront de le chasser de son sol, 
de fonder définitivement sa liberté recon-
quise et de prendre ainsi sa part efficace' 
de la lutte commune des Alliés. Ainsi se-
ront rendus vains les efforts que ne cessent 
de renouveler nos ennemis pour semer la 
mésintelligence entre ceux-ci et pour accré-
diter les bruits les plus mensongers sur 
leurs décisions réciproques. 

Le gouvernement de la République fran-
çaise, toujours confiant dans le sentiment 
de son ancienne et fidèle alliée, est heu-
reux de se sentir en pleine communauté 
d'idées avec le gouvernement el le peuple 
russes, en ce qui concerne les principes 
dont n'a cessé de s'inspirer sa politique au 
cours du présent conflit. 

La France ne songe à opprimer aucun 
peuple, ni aucune nationalité, même celle 
de ses ennemis d'aujourd'hui, mais elle en-
tend que l'oppression qui a si longtemps 
pesé sur le monde, soit enfin détruite et 
que soient châtiés les auteurs des crimes 
qui demeureront pour nos ennemis la 
honte de celte guerre. Laissant à ses 
ennemis l'esprit de conquêtes et de con-
voitises dont ils s'inspirent, dans la paix 
comme dans la guerre, la France ne préten-
dra jamais à arracher aucun territoire à 
ses légitimes possesseurs. Repoussèe dans 
tous les efforts qu'elle a faits pour mainte-
nir la paix, forcée de répondre par les ar-
mes à la plus injuste des agressions, elle 
n'est entrée en guerre que pour défendre 
sa liberté et son patrimoine national, et 
pour assurer désormais, dans le monde, le 
respect de l'indépendance des peuples. 

De même que. la Russie a proclamé la 
restauration de la Pologne dans son an-
cienne indépendance, de même la France 
salue, elle, avec joie, l'effort que pour-
suivent, sur différents points du monde, 
les peuples encore engagés dans les 
liens d'une indépendance condamnée par 
l'histoire, que ce soit pour conquérir 
ou recouvrer leur indépendance nationale, 
pour affirmer leur droit au respect d'une 
ancienne civilisation, ou pour secouer celte 
tyrannie germanique prompte à peser si 
lourdement sur les peuples moins avancés 
dans les voies du progris. 

La France ne voit la fin de la guerre que 
par le triomphe du droit et de la justice. 
Pour elle-même, elle entend que soient li-
bérées et lui fassent retour, ses fidèles et 
loyales provinces d'Alsace et de Lorraine, 
qui lui ont été arrachées jadis par la vio-
lence. Avec ses Alliés, elle combattra ius-
qu'à la victoire pour que leur soient as-
surées la restauration intégrale de leurs 
droits territoriaux et de leur indépendance 
politique et économique, ainsi que les in-
demnités réparatrices pour tant de rava-
ges inhumains et injustifiés elles garanties 
indispensables contre le retour des maux 
causés par les incessantes provocations de 
nos ennemis. 

Le gouvernement de la République de-
meure,, comme le peuple russe, convaincu 
que c'est en s'inspiranl de ces principes 
que la politique extérieure de la Russie at-
teindra les buis que se propose un peuple 
épris de la justice et de la liberté, et. qu'a-
près la lutte victorieuse, les Alliés pour-
ront créer une paix solide et durable fondée 
sur le droit. 

Le gouvernement provisoire russe peut 
être assuré que le gouvernement français 
est désireux de s'entendre avec lui, non 
seulement sur les moyens de poursuivre 
la lutte, mais aussi sur ceux de la termi-
ner, en examinant et en fixant, d'un com-
mun accord, les conditions dans desquelles 
ils peuvent espérer atteindre à un règle-
ment final conforme aux idées oui prési-
dent à leur conduite dans cette guerre. 

A cette réponse se trouvait annexé l'or-
dre du jour voté le 5 juin par la Chambre 
française des députés, et qui avait été com-
muniqué officiellement au gouvernement pro-
visoire russe. 

. t La Chambre des députés,- 'expression di-
recte du peuple français, adresse à la démo-
cratie russe et aux autres démocraties al-
liées son salut. 

<t Contresignant la protestation unanime 
qu'en 1871 firent entendre à l'Assemblée Na-
tionale les représentants' de l'Aïsace-Lor-
raine, malgré elle arrachée à la France, dé-
clare attendre de la guerre qui a été imposée 
à l'Europe par l'Allemagne impérialiste, avec 
la libération des territoires envahis, le re-
tour de l'Alsace-Lorrainè à la Mère-Patrie et 
la juste réparation des dommages. 

« Eloignée de toute pensée de conquête et 
d'asservissement des populations étrangères, 
elle compte que l'effort des armées de la Ré-
publique et des armées alliées permettra, le 
militarisme prussien abattu, d'obtenir des 
garanties durables de paix et d'indépendance 
pour les peuples, grands ou petits, dans une 
organisation, dès maintenant préparée, de 
la société des nations. 

n Confiante dans le gouvernement pour as-
surer ces résultats par l'action diplomatique; 
de tous les Alliés, elle Tepousse toute addi-
tion et passe à l'ordre du jour.- » 

La Réponse britannique 
Londres, 11 Juin.- . 

(Retardée dans la transmission)' 

Voici le texte de 1%. réponse britannique à 
la note russe, au sujeT des buts de guerre des 
Alliés : 

« Le gouvernement britannique a reçu la 
3 mai, par l'intermédiaire du chargé d'affai-
res de Russie, la note par laquelle ïe gouver-
nement rusge déclarait ses buts de guerre.-
Dans la proclamation au peuple russe accom-
pagnant la note, il est dit que la libre Russie 
ne vise ni à dominer les autres peuples, nsi 
à leur ravir leur patrimoine national, ni à' 
occuper par la force des territoires étrangers., 

• Le gouvernement britannique partage cor* 
dialement ces sentimerits. Il n'est pas entré 
dans cette guerre pour faire "des conqïiétee et 
il ne la poursuit pas avec ce dessein. Son but 
était, à l'origine, de défendre l'existence ta 
pays et d'imposer le respect des engagemetïte 
internationaux. A ces objets (primitils s'^jewirte1 

aujourd'hui celui de libérer les popuadtions 
opprimées par la tyrannie étrangère. , 

« En conséquence, le gouvernement britar*1'' 
nique se réjouit de tout cœur de voir la librtf 
Russie annoncer son intention de libérer lai 
Pologne, gouvernée par rancienne autocratie, 
russe, mais également celle eous la domiria* 
tion des empires germaniques. La démocratiei 
britannique aeconrpagne la Russie de tous 
ses vœux dans cette- entreprise. 

« Nous devons surtout chercher un règle-' 
ment susceptible de conférer aux peuples la) 
satisfaction et le bonheur, et de supprimée 
toute cause légitime de guerre future. 

« Le gouvernement britannique se joint de* 
tout cœur à ses alliés Fusses pour accepter 
et approuver les principes exposés par le pré-
sident Wilson dans son nïessage historique 
au Congrès des Etats-Unis. Telles sont les fine 
pour lesquelles les peuples britanniques sont 
en train de combattre. Tels sont les pastncàpes 
qui guident et guideront leur politique de 
guerre. 

« Le gouvernement britannique croit qae,-
dans leurs lignes générales, les accords îaîtis 
par lui de temps à autre avec ses alliés se 
conforment à ces règles. Toutefois, au cas où 
le gouvernement russe le désirerait, le gouver-
nement britannique et ses alliés sont parfai-
tement disposés à examiner ces accord^, .et 
si c'est nécessaire, à les réviser 

L'Impression en Russie 
Pétrograde, 10 Juin.. 

La note de la France et celle de l'Angleterre 
répondant, à la proclamation des buts de 
guerre de la Russie, a trouvé le meilleun 
accueil dans toute la presse, sauf dans les 
organes révolutionnaires extrémistes ou paci' 
flstes. 

La Goniéreaee île StoekMm 
Que fera la délégation française ? 

Paris, 12 Juin, 
Le citoyen Rranting, président de la confé^ 

rence de Stockholm, vient d'adresser aUSc dé-
légués français, notamment à M. Longuet, 
un télégramme dans lequel il les presse de 
lui faire savoir, en présence des informationa 
contradictoires die Pétrograde, s'il peut comp-
ter sur leur présence pour la consultation sé-
parée projetée. 

La délégation allemande discute 
les conditions de paix 

Stockholm, 12 Juin. 
La délégation des socialistes majoritaires 

allemands a commencé, hier matin, la discus-
sion des conditions de la paix, suivant le 
questionnaire établi par le Comité h-ciHando-
scandinave. Ce débat fut des plus vifs. Le 



mémorandum' de cette séance ne sera pas 
jrêdigé avant quelques jours. 
L'opposition des marins anglais 

an départ des délégués 
Londres, 12 Juin. 

Le chef de la corporation des gens de mer 
dû port d'Aberdeen, où est retenu M. Ramsay 
Macdonald, aurait avisé M. Lloyd George 
qùe si le gouvernement accordait à' M. Macdo-
nald l'assistance d'un navire de guerre, une 
grève des gens de mer du Royaume-Uni se-
rait décrétée en manière de protestation. 
Le gouvernement britannique 

donnera les passeports ans délégués 
Londres, 12 Juin. 

'A la Chambre des Communes, M. Georges 
iTerrells demande au gouvernement d'annuler 
les passeports accordés aux pacifistes Ramsay 
Macdonald et Jowett, qui représentent une 
irifime fraction de l'opinion britannique, M. 
Ronard Law répond qu'après avoir pesé le 
pour et le contre, le Cabinet de guerre a 
conclu qu'il valait mieux ne pas refuser les 
(passeports.: 

Le gouvernement russe saisit 
les palais de Fez-impératrice 

Pétrograde, 12 Juin. 
Le gouvernement vient de procéder à la ré-

quisition des palais de la Crimée méridio-
nale, appartenant à l'ex-impératrice douai-
rière, pour les transformer en hôpitaux mili-
taires. 

L'arrivée de Eropotkine 
Christiania, 12 Juin. 

Le prince Kropotkine et sa femme ont passé 
Ici hier, en route pour la Russie. Après qua-
rante-deux ans d'exil, ils reviennent d'Angle-
terre, sur l'invitation du gouvernement russe, 
qui envoie un représentant, probablement 
M. Kerensky, à leur rencontre à Tomea. 
Là mission d'Albert Thomas 

portera ses fruits 
Pétrograde, 12 Juin. 

, M. 'Albert Thomas a réuni lundi à déjeuner, 
a l'ambassade de France, le ministre des Af-
faires Etrangères de Russie et les représen-
tants des puissances alliées à Pétrograde, les 

. ambassadeurs de Grande-Bretagne, d'Italie, 
des Etats-Unis et du Japon, les' ministres de 
Belgique, de Serbie, de Roumanie et de Por-
tugal. 

Répondant a quelques mots de M, Albert 
Thomas sur les rapports de la France et de 
•la Russie nouvelle, M. Terestchenko s'est fé-
-licité des heureux résultats du voyage de M. 
'Albert Thomas et a exprimé la certitude que 
'dès rapports empreints die la plus étroite inti-
mité ne cesseront pas de se resserrer entre 
tous les Alliés. 

La Crise espagnole 
ta prestation die serment 

du nouveau Cabinet 
Madrid, 12 Juin. 

Le nouveau Cabinet a prêté serment à 
iirbis heures. M. Dato a déclaré, après la cé-
rémonie, que le gouvernement s'est réuni en 
Sptésence du souverain, afin de lui exposer 
.son intention de se consacrer principalement 
aux grands problèmes nationaux et au point 
de vue de la politique extérieure, son inten-
tion de continuer une stricte neutralité. 

( Le gouvernement donnera une spéciale at-
tention au problème de la Défense nationale 
et à la question économique, espérant qu'avec 
son aide, l'Espagne pourra se maintenir dans 
lipe situation: à laquelle elle a droit. 

■■ La nomination de M. Primo de Rivera, au 
'.portefeuille de la Guerre, indique l'intention 
;bien arrêtée, du gouvernement, de solution-
ner la question militaire. • - " 

e m m presse 
Paris, 12 Juin. 

Le. Groupement des intérêts économiques de 
la presse quotidienne-française envoie aux 
journaux la lettre suivante : 

Monsieur et cher, Confrère, la note publiée 
par uti certain nombre de journaux sur l'as-
semblée générale du Groupement des intérêts 
économiques de la presse quotidienne fran-
çaise appelle- une précision sur un pojnt es-
sentiel : celui relatif à l'élévation à 10' centi-
mes du prix des quotidiens dont le prix1 ordi-
naire est de 5 centime*. L'assemblée a décidé 
.«pie cette mesure devait être appliquée sans 
iflù'il soit apporté- de modification au format 
: actuel des journaux. Ce n'est que lorsque 
>mous aurons la certitude absolue do .ne pas 
((manquer do parler que nous envisagerons lié moyen de reivenir à quatre pages, cinq 
'jours-par semaine. 

Le compte rendu sténographique des débats 
et le rapport du, secrétaire général vont d'ail-
leurs être transmis à tous les journaux qui 
y trouveront, en même temps que le texte 
exact des résolutions prises, les raisons qui 
les motivent et que le gralnd public a le droit 
de connaîtra, ce qui revient à dire que nous 
sérions heur/eux de vous ' les voir reproduire 
'et, commenter. 

Agréer, Monsieur et chert Confrère, l'expres-
sion de nos sentiments distingués. — Le se-
crétaire général, MAmus RICHARD. 

Sur Mer 
Seras hydravions coulés 

par un chalutier anglais 
Londres, 12 Juin. 

Ce matin, vers cinq heures, un chalutier en 
patrouille aperçut un groupe de cinq hydra-
vions allemands. Il les attaqua et en détruisit 
un. Le pilote fut sauvé par un autre hydra-
vion. Le chalutier attaqua alors ce dernier, 
appareil et ht prisonniers les deux pilotes. Il 
prit l'hydravion à la reimorque pour le con-
duire au port, mais l'appareil coula à la suite 
des. graves avaries qu'il eimit reçues. Les trois 
autègs hydravions aEemands réussirent à 
s'échapper. 

La Crise du Charbon 
L'exploitation oies mfnes de houille 

Paris, 12 Juin. 
Divers j ou/maux ont parlé du renvoi Im-

médiat de 25.000 mineurs dans les mines de 
houille pour parer à la pénurie du charbon, 
ajoutant que rien n'avait été fait dans cet 
ordre d'idées depuis le début de là crise. 

Il est utile de faire connaître au public que 
les mesures prises depuis plusieurs mois ont 
augmenté de plus de 35 % la production fran-
çaise ; que l'application de oette mesure est 
poursuivie sans relâche et améliorera pro-
gressivement la situation, mais qu'elle no 
peut être brusque en raison des travaux pré-
paratoires à faire dans les mines françaises 
pour développer les quartiers d'exploitation. 

Paris. 12 Juiri. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. BesshaneS. 
Le président prononce l'élogo funèbre do M. Marc 

Mathis, député des Vosges, questeur constamment 
réélu depuis 19C6. Une délégation est désignée par 
le sort pour assister aux obsèques de M. Matins. 

les mmm sur pensions -
L'ordro du jour appelle la discussion de la pro-

position do loi de M. Pierre Massé et plusieurs de 
sas collègues relative à l'Interdiction de la mise en 
gage de titre de pensions et aux avances sur pen-
sions en cours de trimestre. 

M. Joseph Donals présente certaines observa-
tions. Il estime le projet Incomplet et demande le 
renvoi du projet à la Commission pour une nou-
velle étude. 

M. Pierre Massé s'oppose à cette procédure parce 
qu'U est urgent que la Chambre défende les pen-, 
sionnés de l'Etat contre une exploitation éhontée 
d'usuriers. Après le vote de la loi les officines 
louches seront iermées. Les Caisses d'épargne, les 
Monts-de-Piété consentiront des avances à des taux 
inférieurs à 1 % aux veuves et aux mutjlés. (Ap-
plaudissements). ...... . — 

Le passage à la discussion des articles est or-
donné. Tous les articles êt l'ensemble du projet 
sont adoptés. L'aTticlc premier est ainsi conçu I 

ARTICLE PHEMIEI!. — Est interdite, sauf les ex-
ceptions prévues aux articles 4 et 5 ci-après, toute 
avance faite, sous quelque forme que ce soit, sur 
une pension civile servie par l'Etat, les départe-
ments et les communes, sur une pension ou gra-
tification militaire, sur une pension servie par la 
Caisse des Invalides de la marine ou la Caisse 
nationale de prévoyance entre les marins français. 
Le prêteur sera puni d'un emprisonnement de six 
jours à six mois et d'une amende qui pourra s'éle-
ver à la moitié des capitaux prêtés. 

Paris. 12 Juin, 
La séance est ouverte à 3 heures 30. 
M. Antonin Dubost. préside. 

LA 00ESTI0I DÈS LOYERS 
M. de Sclves, au nom de la Commission des 

loyers, pose une question au garde des Sceaux au 
sujet des décrets moratoires. Le sénateur de Tarn-
et-Garonne regrette le retard mis par le Parle-
ment à voter la loi sur les loyers et appliquer le 
principe que « qui peut payer, doit payer ». Le 
22 décembre 1915, pour 14 première lois, dit M. de 
Selves, j'ai interrogé M. le garde des Sceaux sur 
la question des loyers. Nous eûmes alors l'espoir 
que le décret moratoire qui allait être pris serait 
le dernier. Depuis, la question, n'est pas encore 
résolue. Le Sénat a examiné avec soin le projet 
voté par la Chambre. A l'unanimité il a consacré 
les conclusions de sa Commission établies d'accord 
avec le gouvernement. L'affaire traîne en longueur 
et le mal va en s,'aggravant. En ma qualité de 
président de la Commission des loyers, je suis 
saisi de plaintes nombreuses. Il y a un péril 
grave au point de vue social. (Applaudissements.) 

M. Viviani répond qu'il espère fermement que 
la discussion viendra bientôt et qu'un accord sur 
les lignes essentielles du projet s'établira. Il dit 
que l'accumulation des articles a accru les diffi-
cultés qui sont d'ordre juridique tt i'ordre social, 
et il demande s'il est facile à l'heure actuelle 
de remanier les moratoires. Le Sénat sait que Je 
suis acquis aux solutions indispensables à l'ordre 
public. (Très bien). 

La Mobilisation civile 
■Le Sénat reprend la suite de1 la discussion de la 

proposition de loi relative à la mobilisation civile 
et du projet de loi sur les réquisitions civiles. 

M. Korvcy constate que la Commission apporte 
un texte amélioré en substituant l'enrôlement vo-
lontaire à la réquisition des personnes et elle 
propose de transférer du ministère du Travail au 
ministère du Commerce les pouvoirs conférés par 
le projet à l'autorité publique pour la réquisition 
des choses. M. Horvey recherche ensuite comment 
on pourra se procurer les 600 ou 700.000 hommes 
nécessaires. Il soutient que d'une manière géné-
rale, la main-d'œuvre est mal utilisée dans les 
divers services civils et militaires, que, d'autre 
part, les Etats-TJni3 pourraient nous prêter leur 
concours pour la constitution d'équipes de tra-
vailleurs. 

M. Clémental déclare, on débutant, qu'il est 
urgent que le Sénat vote les articles du projet 
relatif à la réquisition de certains stoclts et de 
certaines usines. Il y a, dit-il, des matières dissi-
mulées qu'il faut pouvoir récupérer, en métaux, en 
1er blanc, en laine, en corps gras. Pour les dé-
couvrir, le ministre du Commerce estime que le 
vote de la loi est indispensable. Je demande à la 
Haute Assemblée, dit M. Olémentel, de voter rapi-
dement les articles du projet relatifs à la réqui-
sition des choses. Ce vote a un caractère de salut 
public. 

M. Léon Bourgeois parle, lui, de la question des 
personnes. L'obligation du sacrifice de leur llbeTté 
en temps de guerre est entière pour ceux qui ont 
l'âge militaire, dit-il, elle peut aller jusqu'au sa-
crifice de la vie, mais ceux qui n'ont pas encore 
ou qui n'ont plus l'âge militaire peuvent se voir 
Imposer les contraintes que réclame l'accomplisse-
ment du devoir envers la patrie. Seulement, rien 
n'a été organisé en matière de contrainte pour 
les Français qui sont en dehors de l'âge militaire. 
Cette organisation est indispensable. La nécessité 
s'en impose à notre conscience. (Très bien !) Com-
ment la réaliserons-nous ? 

M. Bourgeois dit qu'il faut d'abord envoyer au 
combat ceux qui sont aptes à faire des combat-
tants; ensuite, dans l'armée industrielle, les non 
spécialisés devenus des combattants, devront être 
■remplacés par des auxiliaires et des civils ; enfin, 
il faudra faire passer peu à peu la main-d'oeu-
vre des industries non indispensables à la défense 
nationale aux industries indispensables qui en ont 
besoin. 

La suite de la discussion est alors renvoyée a 
une prochaine séance. 

La 6éance est levée à 6 h. 45 et renvoyée 
à jeudi, 3 heures. 

La Réquisition des Fourrages 
Le bureau du Conseil général a tenu une 

réunion hier pour entendre une communica-
tion du préfet au sujet des fourrages. 

Après avoir entendu les observations de cer-
tains représentants des commerçants et pro-
ducteurs, le Bureau a pris une délibération 
qui décide de demander aux ministres com-
pétents d'ajouter les fourrages à la liste des 
produits dont la loi du 20 avril 1916 autorise 
la réquisition par l'administration préfec-
torale. 

Le Relèvement temporaire 
des Tarifs des Chemins de Fer 

L'exposé des motifs du projet de loi qui 
vient d'être distribué rappelle tout d'abord 
que, dans tous les pays du monde, des relè-
vements de tarifs, souvent très importants, 
ont été mis en vigueur depuis la guerre 

Le relèvement temporaire des tarifs per-
mettra de réduire les déficits qui grèvent 
lourdement le budget des réseaux (1 milliard 
100 millions pour les trois exercices de 
guerre, dont 372 millions et demi pour le 
6eul réseau de l'Etat ; le déficit de 1»17 dé-
passera de 200 millions celui de 1913) ; il at-
ténuera les charges qui pèsent sur le Trésor, 
c'est-à-dire sur les contribuables, par suite 
des insuffisances du réseau de l'Etat et du 
paiement des garanties d'intérêt aux réseaux 
concédés : enfin, il consolidera le crédit des 
Compagnies, qui est un des éléments essen-
tiels du crédit de la France. 

Sur les objets de consommation de valeur 
moyenne, la surcharge résultant du relève? 
ment de 15 % en petite vitesse, variera de 
1 à G ou 7 millimes par kilo. Le tarif moyen 
par tonne de marchandises à 1 kilomètre sera 
portée de A c. 20 à A c. S3. Il était de 6 c. en 
1S8G. De telles augmentations très minimes 
en tout temps sont en ce moment insigni-
fiantes par rapport aux mouvements actuels 
des prix. 

Le relèvement de 15 % aura un caractère 
essentiellement temporaire. Au fur et à me-
sure que la situation des réseaux s'amélio-
rera, il sera réduit à 10, puis à 5 %, et enfin 
supprimé complètement. 

La convention que l'Etat a passée avec les 
grands réseaux lui procure de sérieux avan-
tages. D'abord elle libérera ses budgets d'une 
grosse charge ; ensuite les réseaux renon-
cent à la faculté de relever leurs tarifs dans 
le cas" où l'Etat rétablirait l'impôt sur la 
grande vitesse ; enfin la convention étend les 
avantages accordés à l'Etat par les conven-
tions antérieures en ce qui concerne le par-
tage des bénéfices futurs atjfe les réseaux. 

I ■     'M.-— ■  —...   ■ .l.l     III. —.111. 

La Pssts par Hydravions . 
entre la Corse â k Continent 

Paris, 12 Juin. 
On se préoccupe au ministère du Com-

merce, des Postes et des Télégraphes d'insti-
tuer, à titre d'essai, une ligne de transports 
postaux par hydravions en ire la France et la 
Corse. Le départ se ferait de Marseille ou de 
Toulon, Ajaccio étant désigné comme point 
d'atterrissage. 

des pommes de terre nouvelles 
Les partisanes marseillaises 

à la Préfecture 
On sait que le ministre a interdit dernière-

ment la vente des pommes de terre de pri-
meur, que le public appelle communément 
les a pommes de terre nouvelles ». 

Dans la pensée du ministre cette interdic-
tion avait sains doute pour objet de ne pas faire 
manger notre récolte en herbe. La chose se-
rait logique si les pommes de terre nouvel-
les, qui sont petites, étaient susceptibles de 
grossir ; mais il n'en est rien. Les pommes 
de terre nouvelles sont d'une qualité parti-
culière. Elles viennent petites et demeurent 
telles. Les gens de la terre savent cela et 
même un. grand nombre de citadins peu fa-
miliers avec l'agriculture. Le ministre l'igno-
rait-il î Sa décision permet de le croire. 

Quoi qu'il en soit, la mesure est d'autant 
plus fâcheuse que sains procurer le moindTe 
avantage, elle prive d'une source intéressante 
de profits de nombreuses gens qui vivent des 
produits de la campagne.- C'est pourquoi les 
partisanes de notre grand marché, lésées par 
la dite interdiction, ont décidé de faire une dé-
marche auprès des pouvoirs. Dans ce but, 
une délégation s'est rendue, hier, chez le 
préfet, pour lui exposer les motifs qui font 
que la défense de vendre les pommes de 
terre nouvelles n'a pas lieu d'être maintenue. 

Le préfet, qui est au courant de la question,-
connaissant les raisons invoquées que nous 
exposons plus haut, a répondu aux partisa-
nes qu'il avait déjà adressé dans ce sens ses 
observations à Paris et qu'il n'attendait plus 
que la réponse. 

Si, en restant dans le sol, les pommes de 
terre doivent être mangées par les insectes, 
ainsi que nous l'a affhmê un spécialiste, il 
n'y a point de raison pour que ce ne soit pas 
nous qui les mangions. — N. 
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Mort au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Barthélémy Sénas, soldat au 1er mixte 
zouaves, tué à l'ennemi le 16 avril 1917, à 
l'âge de 21 ans. 

De M. Pierre Delenda, adjudant au 418e 

d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 19 avril 1917, à l'âge de 
26 ans. 

De M. Jean Agaud, soldat au 133« d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 19 avril 1917, à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Baptistin-Joseph Roman, d'Aubagne, 
soldat au 85s d'infanterie, tué à l'ennemi le 
16 avril 1917. 

De M. Antoine Roccia, d'Arles, soldat au 
132» d'infantèrie, tué à l'ennemi le 15 avril 

'1917 à l'âge de 39 ans. 
Le Petit Provençal partage l'affliction des 

familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours du 4 au 31 mal 1917 aura lieu le 
Jeudi 14 juin, de 9 heures à 16 heuires, dans les 
perceptions de la viUe, suivant les indications ci-
après : 

La perception du boulevard des Dames, n" 68, 
paiera les retardataires. 

La perception do la rue Sainte-Glaire, Q* 8, 
paiera S594 et au-dessus du 5* canton. 

La perception de la rué Duguescllin, n"8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, n' 17, paiera 
5516 et au-dessus, du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
paiera les retardataires. 

Pour améliorer la nourriture des soldats 
A l'appel du ministre de l'Agriculture, des jar-

dins potagers militaires ont surgi de différents 
cotés. Leur but est d'améliorer la nourriture du 
soldat et d'augmenter la production nationale: 
Mais pour agrandir les surfaces cultivées, pour 
créer de nouveaux jardins, il faut trouver des ter-
res ; aussi MM. les propriétaires qui ont des ter-
rains arrosables libres sont-ils Invités a les mettre, 

sans tarder, à la disposition de l'armée pour la 
duréo de la guerre. C'est un acte de patriotisme 
éclairé et de sage prévoyance qui est demandé aux 
détenteurs de terrains, car en augmentant la pro-
duction du sol, ils lutteront contre la vlo chère. 
Prièro d'adresser les offres à M. Joseph Aiguicr, 
chargé do mission de M. le général commandant 
la 15o région. Les offres sont centralisées au siège 
de l'Œuvre des Jardins de famille, SI, rue de la 
Palud. 

LA VÏÊ CHÈRE 

LflttMOi 
Blanchisseuses et teinturiers 

La solution est intervenue, hier matin, à 
la suite d'une proposition faite par la direc-
tion de la maison Fraissinet. Celle-ci a offert 
une indemnité de 50 centimes aux teintu-
rières et 75 centimes aux blanchisseuses. Ces 
conditions ayant été acceptées par la majo-
rité des employés, le travail a été repris hier 
matin. 

Néanmoins, hier soir, à 4 heures, une réu-
nion a eu lieu à la Bourse du Travail et uil 
des' membres du nouveau syndicat créé à la 
suite du mouvement, a analysé les offres de 
la maison Fraissinet et indiqué que le per-
sonnel avait décidé de les accepter. 

Le travail sera repris au complet dès ce 
matin. 

■ Le syndicat dûs maîtres teinturiers nous 
communique que le travail a repris dans 
tous ses atelfers, les ouvrières ayant accepté 
l'indemnité de 0 fr. 50 pour la vie chère. 

ETABLISSEMENTS FRAISSINET 
La direction des Etablissements Frais-

sinet nous informe qu'a la suite de la note 
qu'elle a remise à M. le Préfet, note indiquant 
les conditions qu'elle faisait à son personnel 
en vue de le faciliter pour la cherté de la 
vie, le travail a repris dans ses usines. 

Ouvrières en saes en papier 
Les patrons avaient décidé d'établir un ta-

rif de •sr.'aires duquel ressortait une augmen-
tation d'environ 20 % sur les tarifs antérieurs. 
Les ouvrières demandaient 30 % et la discus-
sion roula pendant plusieurs jours sur cette 
différence. M. le Préfet était intervenu à plu-
sieurs reprises et les ouvrières avaient abaissé 
leur demande au 25 %, ce qui, pour la plu-
part d'entre elles, équivaut a peu près à une 
indemnité d'un franc par jour. MM. les pa-
trons se sont refusés à aller jusque-là, et les 
pourparlers continuent, mais le travail n'a 
pas cessé et on ne 6ignale d'incident nulle 
part. 

On croit que M. le Préfet sera prié d'inter-
venir de nouveau. 

Ouvriers des huileries 
Les ouvriers de l'huilerie Victor Régis ont 

quitté le travail, le directeur ayant refusé de 
donner une indemnité de cherté do vie. Ils 
ont nommé une délégation avec mission 
d'aller prier M. le Préfet de vouloir bien de-
mander à M. Victor Régis d'imiter ses collè-
gues qui ont accédé à la demande de leur 
personnel. Aucune solution n'est encore in-
tervenue. 

Les femmes de ménage 
Dans une réunion qu'elles ont tenue avant-

hier soir, à la Bourse du Travail, les fem-
mes de ménage ont pris les résolutions sui-
vantes qui nous 6ont communiquées : 

0 fr. 50 par heure et 0 fr. 60 lorsqu'il s'agira 
de bureau ou do cirage; les demi-journées de frot-
tage de 4 heures, 2 îr. et les demi-journées de 
cirage, 2 fr. 50. 

Ajoutons qu'un syndicat est en formation. 

Bans ie bâtiment 
Les ouvriers du Bâtiment se sont réunis à 

la Bourse du Travail et. après avoir entendu 
la lecture du cahier de revendications pré-
senté par la Commission, après diverses 
observations de camarades, ont décidé de 
l'adopter. Ils se réuniront de nouveau ven-
dredi soir, à la Bourse du Travail, à 7 heures, 
pour le présenter aux patrons. 

Garçons limonadiers,- brasseries 
et similaires 

Les garçons limonadiers, brasseries et simi-
laires se sont réunis hier soir, à 10 heures, à 
la Bourse du Travail, pour discuter de leurs 
intérêts corporatifs. 

Ils avaient adressé, la semaine dernière, à 
leurs patrons, une lettre dans laquelle ils de-
mandaient 2 francs par jour pour la cherté 
de la vie. Entre autres motifs invoqués, ils 
déclarent que la surélévation continue du 
prix des consommations dans les cafés et bars 
et des repas dans les restaurants, a produit 
une diminution sensible des pourboires. De 
plus, ils font ressortir que c'est à eux qu'in-
combe le soin de se procurer la monnaie de 
billon et qu'ils ne peuvent en avoir, étant 
donnée sa pénurie, qu'en payant un change 
assez élevé. 

Autour du mouvement 
Le personnel de la maison E. Alzial adresse a 

son patron ses vifs remerciements pour lui avoir 
alloué une indemnité de vie chère à partir du 
1« juin. 

vw Les ouvrières de la maison les fils de M. Pl-
gnol et de (toiles et 6acs), remercient sincèrement 
leurs patTons pour l'augmentation qui leur a été 
accordée. 

vw Les ouvriers cordonniers des maisons Bensa, 
Augusto et Simon ont accordé une indemnité do 
cherté de vie de 1 fr. pour les ouvriers et 0 îr\ 50 
pour les apprentis. Leur personnel noue demande 
d'être les interprètes pour les remercier. 

vw Les ouvriers de l'atelier de menuiserie F. 
Gémy rue Sôbastopol, 41, remercient leur patron 
pour "le supplément de salaire de 1 fr. par jour 
qu'il leur a accordé à cause de la vie chère. 

les Convocations 
Ouvriers bijoutiers, joaillers et parties simillal-

res, commis et commises en bijouterie cl horlo-
gerie. — Assemblée- générale demain Jeudi, à 
7 h. 30 du soir, Bourse du Travail, salle 19. 
Cherté de la vie. 

vw- Le personnel de la savonnerie Allatinl, â la 
VleUle-Chapelle, remercie M. Emile Besset, son di-
recteur, de l'augmentation de un franc par jour 
qui leur est allouée pour la cherté des vivres et 
de la participation qu'il leur accorde au jardin 
potager de l'usine créé par lui. 

Cour Assises la» Soite-Mlpe 
Cinq accusés étaient traduits, hier, devant 

le jury. C'étaient les nommés Loda Léon, 
28 ans, journalier ; Volpl Marius, 16 ans, gar-
çon de courses ; Roure Augustin, 29 ans, char-
retier ; Anthelme Hubert, courtier, 24 ans, et 
Icartent Eugène, 16 ans, journalier. 

Ils avaient à répondre des faits suivants : 
Le 23 janvier dernier, Icartent, qui s'était rendu 

dans l'immeuble sis rue Breteuil, 74, à Marseille, 
y trouva un trousseau de clefs appartenant à la 
dame Calixte Irma, demeurant au 1er étage. Il 
remit ces clefs au nommé Loda, et celui-ci, en com-

pagnie du jeune Volpl, se Tendit, le lendemain, 
dans la rue Breteuil. Pendant que Loda faisait 
le guet, Volpl ponétra dans la maison qu'habitait 
la dame Calixte, s'introduisit dans l'apnartement 
de celle-ci, ouvrit un secrétaire et s'empara d'un 
billet de 1.000 francs et de plusieurs litres d'une 
valeur de 20.000 francs. Les malfaiteurs se rendi-
rent ensuito clans un bar où se trouvaient les 
accusés Anthelme et Eourff. Le premier alla chan-
ger , le billet de 1.000 francs sur lequel il reçut 
30 francs. Tons deux s'occupèrent plus tard de la 
réalisation des titres volés. 

M. l'avocat général Arrighi a soutenu l'ac-
cusation. 

Mea Stéfani, Juvénal, Edmond Giraud, Fol-
lak et Nathan ont présenté les moyens de dé-
fense des Inculpés. 

Loda est condamné à dix ans de travaux 
forcés et dix ans d'interdiction. 

Volpi est condamné à cinq ans de prison et 
dix ans d'interdiction. 

Roure, Anthelme et Icartent sont acquittés. 

Notules Marseillaises 

Notre Marine marchande 
Lysis est un auteur dont le succès grandit 

sans cesse. C'est qu'il traite des questions que 
tous les Français devraient connaître. Il s'est 
d'abord révélé, avant la guerre, par son 
livre Contre l'oligarchie financière en France, 
dans lequel il reprochait vivement à nos ban-
ques de favoriser, en tout, l'exode des capi-
taux français au lieu de les attirer vers notre 
industrie, notre agriculture et notre marine. 
Depuis la guerre, il a publié Vers la Démo-
cratie nouvelle et Pour renaître, dans les-
quels il indique clairement les efforts que 
devra faire la France pour se relever de 
l'épouvantable cataclysme auquel nous assis-
tons. 

_ Nous extrayons une page de son dernier 
livre, Pour renaître, qui ne peut manquer 
d'intéresser notre grand port : 

Les statistiques maritimes sont encore plus 
désolantes : en 1909 notre Marine marchande 
compte 1.308.000 tonneaux, la marine alle-
mande en accuse 2.809.000. Sur ce nombre, 
l'Allemagne possède 2.347.000 tonneaux en va-
peurs de plus de 100 tonneaux,nous seulement 
801.000. Par rapport à celle do l'Allemagne, 
notre marine marchande de grand transit esi 
donc à 1 contre 3. Cependant l'Allemagne 
possède en tout quelques centaines de kilomè-
tres de côtes, sur une Seule mer, tandis que la 
France en a des milliers sur les trois gran-
des mers de l'Europe. Nous sommes tombés si 
bas, nous, grande nation maritime par pré-
destination, que nous n'effectuons plus qu'une 
petite partie de nos propres transports. Sur 
48.740.000 tonnes entrées et sorties de nos 
ports français 30.127.000 tonnes, autrement dit 
les trois quarts, viennent et Tepartent sur des 
bateaux étrangers 1 -

Vous entendez bien, Marseillais, les trois 
quarts de nos importations et exportations 
sont effectuées par des bateaux étrangers ! 
Notre marine marchande est-elle tombée assez 
bas ? 

La Température 
Ciel beau puis couvert, hier, à Marseille. Le 

thermomètre inarquait -. à 7 heures du matin, 
22°; à 1 heure de l'après-midi, 26"2 et a 7 heures 
du soir, 23°l. Minimum 1S"; maximum 27°8. Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les pressions 
de 760 m/m 4 et 760 m/m 3. Un vent faible de Sud-
Ouest a régné toute la journée. 

Le consul général de Russie a Marseille nous 
prie de porter à la connaissance des citoyens 
russes, que tous les hommes mobilisables peuvent 
être incorporés dans l'armée russe se trouvant sur 
le front français. 

Les citoyens russes désirant se rendre a cet appel 
doivent se présenter chez l'agent militaire de 
Russie (Paris, 14, avenue Elisée-Reclus), avee des 
documents certifiant de leur Identité. 

Conseil de guerre. — Devant le Conseil de guerre 
do la 15° région, que présidait M. le lieutenant-
colonel Kervella, comparaissait, hier,: sous l'incul-
pation d'homicide par imprudence, le sergent S..., 
qui, au mois de mars dernier, au cours d'une 
battue aux sangliers, dans les environs d'Alals, 
blessa mortellement d'un coup de fusil un des 
chasseurs. Le sergent S... a été condamné à 16 fr. 
d'amende. 

Dans cette même audience, lo Conseil de guerre 
a rendu les autres jugements suivants : 

L..., caporal au 3<> d'Infanterie, outrages à agent 
dépositaire de la force publique, rébellion, violen-
ces volontaires et ivresse : 20 mois de prison. 

D..., 115« d'infanterie territoriale, bris de clô-
ture, coups et blessures volontaires, s mois de 
prison et 50 francs d'amende. ' 

K..., 4s chasseurs d'Afrique, rébellion et outrage 
à agent de la force publique, 6 mois de prison. 

G..., Se bataillon d'infanterie légère d'Afrique, 
port d'armes prohibées, 8 Jours de prison. 

Maîtres imprimeurs. — Les membres du Syn-
dicat des Maîtres imprimeurs des Bouches-du-
Rhône sont priés de bien vouloir assister à la 
réunion qui aura Heu aujourd'hui mercredi 13 
juin, à 10 heures so du matin, au siège de la 
Société pour la Défense du, Commerce, 12, rue 
Canneblère. 

Le Grand Lycée. — M. CalmeLs, le dévoué prési-
dent -de l'Association des parents d'élèves des ly-
cées de Marseille, vient de recevoir de M. Justin 
Godart, sous-secrétaire d'Etat au service de Santé, 
une lettre l'informant que, dès la rentrée d'octo-
bre, une' nouvelle partie des locaux du Grand 
Lycée va être rendue aux élèves, ce qui améliorera 
sensiblement la situation de l'établissement. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 1913, sont informées que l'allocation du 
mois de juin sera payée demain, de 9 heures a 
midi et de 2 heures à 4 heures, rue Calsserle, 54, 
pour les assistés des l»r, 2", 3°, 4» cantons et ven-
dredi pour celles des 5°, '6», 7°, 8° cantons. 

La crise cSa l'essanoe. — Le président de l'Auto-
moMle-Cluh do Marseille a adressé à M. Bouge, 
député, un télégramme pour lui demander de bien 
vouloir rappeler au ministre du Ravitaillement 
sa promesse do donner d'urgence des instructions 
pour améliorer la quantité d'essence impartie aux 
Bouches-du-Rhône de 18 vagons. 

Caisse d'épargne des Bouches-du-Rhône, — La 
Caisse d'épargne restera fermée l'après-midi de 
vendredi 15 juin. 

Note d'art. — Nous attirons l'attention de nos 
lecteurs sur un pastel : La Femme à la Pelisse et 
quelques dessins, œuvres de Mme Astlné-Juéry, 
qui sont exposés chez Moullot, dans sa vitrine 
d'art, rue de la Darse. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Nmêros des expédi-
tions à recevoir les 13 et 14 courant : 

Marseille-Arenc : 1" catégorie, du numéro 34.081 
au numéro 34.475 ; 2* catégorie, du numéro 156.803 
au numéro 157.606 ; S' catégorie, du numéro 400.234 
au numéro 400.389. 

Marseille Saint-Oharles, direction de Vintlmllle : 
1" catégorie, du numéro A-101.736 au numéro 
A-101.751 j 2' catégorie, du numéro A-200.299 au 
numéro A-200.378 ; 3" catégorie, du numéro A-13.035 
au numéro A-13.273. Autres destinations : i" caté-
gorie, du numéro 1C8.S31 au numéro 106.950 ; 2* ca-
tégorie, du numéro 201.681 au numéro 202.230 ; 
3" catégorie, du numéro 83.424 au numéro 84.312. 

Marseille-Prado, marchandises de quais : 1* c* 
té^orle du numéro 50.801 au numéro 50.975 ; 2- ca-
téSorie' du numéro S2.0|B9 au numéro 83.200 
3* catégorie, du numéro 42.121 au numéro 43.541. 
Marchandises de grues' : 2* catégorie, du numéro 
6.799 au numéro 6.910 ; 3' catégorie, du numéro 
6.419 au numéro 6.632. -__.! ''". , 

Mariseille-Prado-'Vieux-Port : 1" catégorie, du 
numéro 14 747 au numéro 14.781 ; 2' catégorie, du 
numéro -20.540 au numéro 20.«0 ; S* catégorie, du 
numéro 12.401 au numéro 12.750. 

Au Tribunal oorrestionnol. — Il y a plusieurs 
semaines au cours Belsunee, une fillette trouvait 
sur la chaussée un billet de banque de 1.000 fr. 
Devant pareille trouvaille, la fillette, qui n avait 
jamais eu en mains un bUlet de cette valeur, en-
tra dans un magasin de chaussures pour savoir 
s'il n'était pas faux. Mais la femme Marin Espé-
rance qui avait vu l'enfant ramasser te billet, 
voulut se l'approprier. EUo entra à la suite de la 
fillette dans le magasin et réclama le fameux bil-
let comme lui appartenant. Sur r«Ks de la maga-
staière Marin Espérance dépêcha r.on amant, le 
sieur de Vergalo Jules qui, se faisant passer pour 
la police, s'enmara du billet de banque. Ce ne fut 
d'ailleurs pas pour longtemps, car la police — la 
vraie — s'empara à son tour de Vergalo qui tea-
ÀUtt pour ce fait, a l'audience correctionnelle 
d'hier, a été condamné a 15 mois de prison et 
2 aitis d'interdiction de séjour. La femme Marin 
Espérance qui avait réussi à échapper a toutes les 
recherches a été condamnée par défaut a 13 mol» 
de prison et 2 ans d'Interdiction de séjour. 

Lo 16 avril dernier, quatre jeunes gens re-
venant en ville sur le tramway d'Allauch crurent 
devoir se livrer a l'égard des voyageurs à une telle 
série de vexations et de menaces, que pour tenir 
en respect ces forcenés, le wattman dut s'armer 
d'un revolver jusqu'au moment où il put les li-
vrer aux mains de la police. Or, après enquête, 
on se rendit compte que les quatre chenapans ve-
naient de dévaliser et mettre littéralement à sac 
trois villas du quartier de la Pounche, près d'Al-
lauch. 

des quatre apaches en herbe comparaissaient S 
l'audience d'hier que présidait M. Rabaud. Ils ont 
été condamnés aux peines suivantes : Esprit La-
bye,,50 mois de prison et 3 ans d'interdiction de 
s&Scmt ; Eugène Dellatantl et Marius C..., mineur 
de 17 ans, 2 ans de prison et 3 ans d'interdiction 
de séjour : Pierre Nicolari, 22 mois de prison et 
3 ans d'interdiction de séjour. 

Che« les patrons coiffeurs. — Dans leur réunion 
de lundi, les patrons coiffeurs ont adopté un ordre 
du jour qui sera communiqué à ceux qui étaient 
absents par te gérant de l'Office de placement, 
cours du Chapitre, 8. Lundi prochain, à 6 heures 
du soir, réunion du Conseil syndical et de la Com-
mission. 

Accident. — Vers 2 heures de l'après-midi, avant-
hier, le charretier Souvanl Joseoh, 41 ans, habi-
tant boulevard Larat, 22, était sérieusement blessé 
au pied gauche, rue Saint-Esprit, par le camion 
conduit par le charretier Andreau Félix. Le blessé 
reçut des soins à la pharmacie Giovint, puis U 
fut conduit à la Conception. 

Bains de mor Monnler (Plage Prado).— Etablis-
sement 1" ordre, confort, propreté. Cuisine réputée. 

Chevaux emballés. — Avant-hier soir, vers 6 heu-
res, rue Sainte-Pauline, le soldat Fadat Camille, 
40 ans, du service colonial, a arrêté un cheval. 
fougueux et emballé et évité ainsi de graves acci-
dents. Il a été félicité par les témoins de son acte 
courageux. 

•vw Lo général gouverneur a félicité de sa bril-
lante conduite le soldat Seguin, de la* 15» section 
d'Infirmiers, qui n'a pas hésité, boulevard Long-
champ, à se jeter à la tète d'un cheval emballé, 
attelé a. une voiture et a réussi à l'arrêter. 

vw Le 10 juin, vers 0 heures du soir, un cheval 
attelé a un boghel descendait le boulevard Chave 
à une allure folle. M. Ange Mossé, le sauveteur 
bien connu, se jeta résolument à la tête do l'ani-
mai et réussit à l'arrêter à l'angle du boulevard 
Mérentié. L'acte de M. Mossé est d'autant plus 
méritoire, . que son auteur était souffrant depuis 
plusieurs jouTS. 

Attelage et marchandises disparus. — Après son 
déjeuner, avant-hier, vers 2 heures de l'après-
midi, le charretier Santlni François, 19 ans, habi-
tant impasse Gulgou, 8, constatait la disparition 
de son attelage, un camion attelé de trois che-
vaux et chargé de quinze barriques d'huile, qu'il 
avait laissé avenue d'Arenc, non loin du restau-
rant où il était entré. Une enquête est ouverte. 

vw Le il juin, dans les entrepôts de la maison 
Natural, 61, boulevard do la Blancarde, on cons-
tatait la disparition de dix-sept fûts de beurre do 
coco, du poids de 3.330 kilcs et valant 10.000 fr. 

Un gala ohaz Cuignol. — Demain, do 2 h. 30 a 
5 h. 30, au Guignol du Jardin Zoolhgique, matinée 
de gala en l'honneur de la 80» année de M. Bei-
gné, directeur et doyen des guignolistes, avec le 
concours de M. Duvlvier, de la Plaine Saint-Mi-
chel. Répertoire amusant et moral. 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Conseil municipal. — Le Con-

seil municipal s'est réuni hier soir do 5 h. à 6 h. 
En séance secrète ont été traitées les questions 
relatives aux poilus décédés. En séance publique 
les questions agitées ont été nombreuses et entre 
autres : l'établissement du téléphone à l'octroi, 
une demande extraordinaire de coupe de bols, etc., 
etc. 

AI Xi — Vn bon exemple. — Le personnel de la 
maison Milhiat et Reboul remercie ses patrons 
qui, sans réclamation, ont bien voulu augmenter 
les salaires en vue de la vie chère. Ce geste méri-
terait d'être imité. 

L'affaire Tardif. — Cette affaire sera de nouveau 
appelée demain jeudi devant le [Tribunal correc-
tionnel. 

Le professorat des Ecoles Normales. — Aujour-
d'hui mercredi, commencent à Aix, dans les locaux 
de l'Ecole normale d'institutrices, les examens du 
professorat des Ecoles normales (aspirantes) scien-
ces et lettres, ancien et nouveau régime. 

Bourse du Travail. — Le Conseil d'administra-
tion de la Bourse du Travail invite tous les oli-
viers . camionneurs et chargeurs à assister à la 
réunion qui aura lieu le jeudi 14 julin, à 8 heu-
res SO du soir, à la Bourse du Travail. Ordre du 
jour : question intéressant la corporation. 

, —«s» . , 

toiiEiurss d@ iessnais 
Commères 

A i!a suite de l'affichage à la Bourse de types de 
coupures fausses à côté d'un type bon et parce quo 
ce dernier type porte la lettre R après le numéro 
do la série, quelques personnes ont pensé que 
seules ont cours les coupures portant cette lettre. 
La Chambre de Commerce nous signale que c'est 
là une erreur. La Chambre de Commerce nous si-
gnale que c'est là une erreur, attendu que la let-
tre R est simplement la caractéristique d'un des 
tirages de remplacement et qu'elle ne figure pas 
sur tous les billets mis en circulation. Voici d'ail-
leurs comment se distinguent les diverses séTies : 

Colles «le la première émission sont désignées par 
des lettres. ' 

Celles du premier tirage de remplacement par 
des chiffres arabes. 

Celles de la deuxième émission par des chiffres 
romains. 

Et celles du tirage général de remplacement, 
partie par des chiffres arabes, aprtie.par des chif-
fres romains, suivis les uns et les autres par la 
lettre R. 

Quant aux fausses coupures, elles se distinguent 
surtout par leurs imperfections. D'une façon géné-
rale, l'impression est mal venue, empâtée et plus 
foncée; les signatures sont mal reproduites, les 
dimensions (largeur et longueur) plus réduites. 

CHÂRBQM DE BOIS 
Sacs plombés de 50 kilos, livraisons à do. 

micile en ville et à la campagne par 600 kil. 
et au-dossus, 32 «r.; par 100 et 50 kilos, 33 fr. 
En sacs plombés de 25 kilos pris à notre en-
trepôt, 20 a, rue d'Alger, 8 fr. 
Les fils de H. Fouquet, 15-17, rue de l'Arbre 

^Feuilleton du Petit Provençal du 13 Juin 
i "Z ,167 ̂  

TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Une h'eure plus tard, Chalène arrivait rue 
Sinion-le-Franc ave(c la voiture d'ambu-
lance destinée à emmener Madeleine. 

Mais il n'avait pas plus tôt mis pied à 
terre que deux inspecteurs de la Sûreté se 
eaisissaient de lui et le faisaient vivement 
remonter dans le véhicule dont il descen-
dait 

Puis l'un d'eux prenait place à côté du 
cocher établi, et ayant exhibé sa carte, lui 
donnait l'ordre de conduire le prisonnier à 
la Conciergerie^. 

XXIV 
La justice du colonel 

— Entrez, monsieur, et- excusez-moi de 
vous introduire moi-même ; mais depuis 
que j'ai quitté le service actif, je suis sans 
ordonnance.. 

Et le colonel Molinier, le .«ourire aux lè-
vres, s'effaçait pour laisser entrer Paul Gi-
lard, qui, exact au rendez-vous venait de 
sonner à la porle du logement. 

Le député la mine radieuse, entra dans le 
bureau de Molinier. 

Celui-ci l'invitait aussitôt à s'asseoir. 
Puis ayant pris la boîte de cigares qui se 

trouvait toujours en permanence sur sa ta-
ble de travail et à laquelle, en fumeur en-
ragé il faisait de fréquents emprunts, il la 
tendait à son visiteur, en disant : 

— En usez-vous ? 
— Rarement quand je suis seul mais tou-

jours en compagnie d'un ami, répondit ai-
mablement Gilard. 

Ce disant il choisissait un havane et l'al-
lumait au tîson que lui tendait le colonel. 

Molinier, après avoir considéré un ins-
tant le représentant du peuple, tout en lan-
çant devant lui quelques bouffées de fu-
mée, attaquait enfin : 

— Savez-vous, cher monsieur, que votre 
mot d'hier m'a très agréablement surpris ; 
je ne pensais pas que vous eussiez con-
servé un aussi bon souvenir de nos conver-
sations à bord du Taunus — c'est, je crois, 
le nom du paquebot sur lequel nous fîmes 
route ensemble ? 

— Je ne m'explique guère votre surprise. 
Ne nous éi.ions-nous pas quittés an nous 
promettant de nous revoir ? 

— Certes, mais ces liaisons de .voyage 

sont généralement sans lendemain. Pour-
tant je me rappelle que vous m'aviez fourni 
l'occasion de faire avec vous plus ample 
connaissance. Ne vous étiez-vous pas mis 
à ma disposition pour le cas où j'aurai be-
soin d'un appui sérieux auprès du minis-
tère ? 

— J'allais précisément vous rappeler ce 
détail, en vous reprochant de n'avoir pas 
profité de mon offre. 

— Je ne vous l'avais pas promis. 
— C'est juste. 
— D'ailleurs, vous savez comment les 

choses se sont passées... Je n'ai pas de-
mandé qu'on me rendît justice^ mais mon 
entière liberté. C'est aujourd'hui une chose 
faite et vous m'en voyez fort aise. 

— Je vous avoue, fit Gilard en s'accou-
dant négligemment, que tout en déplorant 
la perte pour mon pays d'un soldat tel que 
vous, je partage entièrement votre satis-
faction. 

— Et pourquoi ? 
— Vous le saurez dans un instant... 
« Pour le moment, je me contenterai de 

vous poser une question peut-être indis-
crète, mais qui a sa petite importance pour 
ce que j'ai à vous dire. 

— Eh bien, cher monsieur, fit cordiale-
ment Molinier, posez votre question... Je 
verrai si elle est vraiment aussi indiscrète 
que vous vous plaisez à le difte. 

Le député prit un petit temps. 
Puis, dévisageant attentivement son in-

terlocuteur de façon à ne rien perdre de 
ses impressions, il demanda : 

— Que comptez-vous faire de votre inac-
tion ? 

— Ah ! ah I... c'est cela votre question 
indiscrète 

— Vous êtes encore jeune, poursuivit Gi-
lard...- d'une activité que trahissent votre 
allure, votre regard, votre parler ferme et 
décidé... 

— Eh là I eh là ! n'en jetez plus I... Vous 
allez me donner de l'orgueil. 

« J'ai cinquante-deux ans... Et je vous 
assure que je m'en aperçois... Si les appa-
rences m'enlèvent quelques années, c'est 
peut-être parce que j'ai la coquetterie ie 
vouloir qu'il en soit ainsi. 

— Du tout... Je suis sûr que le coffre et 
le contenu sont aussi solides que l'extérieur 
le fait prévoir. 

— Je suis trop poli... et surtout trop flatté 
d'avoir inspiré une telle opinion à un hom-
me de votre importance pour vous démen-
tir. 

« J'admets donc que j'ai la force, l'en-
train et la résistance d'un jeune homme... 
Et je réponds à votre question que mon 
inaction ne me pèse pas le .moins du 
monde... du moins jusqu'à présent, puisque 
je ne me suis pas encore occupé des 
moyens de la faire cesser.. , 

— Ce qui ne veut pas dire qu'il en sera 
toujours ainsi ? demanda Paul Gilard avec 
une légère pointe d'inquiétude. 

Cette nuance n'échappa pas au colonel. 
Comme il n'affectait autant de courtoisie 

que pour arriver à savoir ce que lui voulait 
au juste son visiteur, il s'empressa de le 
rassurer. 

— Que non pas... Les circonstances peu-
vent modifier mes santiments actuels... En 
outre je dois songer à m'assurer une exis-
tence conforme à mes goûts, à mes be-
soins... Et' je vous avoue que ma modeste 
retraite de colonel... 

— Ma foi ! s'écria le député sans le lais-
ser achever, vous abordez vous-même un 
point que j'hésitais un peu à effleurer, car 
il ne laisse pas d'être assez délicat de ques-
tionner un nomme sur ses moyens d'exis.-
tence. 

» Mais vous en avez dit assez pour que je 
sois édifié à ce sujet... Et dans ces condi-
tions je puis brûler hardiment mes vais-
seaux et vous avouer l'objet de ma visite. » 

En achevant ces mots, il déposait dans 
une petite coupe placée à portée de sa main 
la cendre de son cigare. 

— Va, mon bonhomme, cause, pensait 
pendant ce temps le colonel... Nous allons 
donc savoir enfin ce que tu as dans le' ven-
tre. 

ea Vous êtes bien seul ici ? commença 

par s'informer Gilard... Personne ne peut 
nous entendre ? 

— Je vous ai dit que j'étais sans domes-
tique, répondit Molinier, dont le regard 
s'était, à la question du député, instincti-
vement dirigé vers la porte de sa chambre 
à coucher. 

— Alors j'irai droit au but... A l'heure où 
nous parlons, une importante société finan-
cière est en train de se constituer pour 
l'exploitation d'immenses terrains aurifères 
situés dans un pays que vous connaissez 
mieux que personne.» car il se trouve sur 
la route du Tchad. 

— Oui... fit en souriant le. colonel.-,. Je 
connais un peu la région ...Mais c'est bien 
la première fois que j'entends dire qu'il y 
existe des terrains de celte nature. 

— Parce que vous avez franchi ce pays à 
l'allure vertigineuse des conquérants, sans 
vous arrêter pour examiner les cours d'eau 
les pierres, les rochers... le sol enfin. 

« D'autres, mus par des ambitions peut> 
être moins nobles, mais tout aussi légiti-
mes, se sont attardés en chemin... et c'est 
à l'un de ces derniers que revient l'honneur 
d'une découverte qui l'enrichira en même 
temps que beaucoup d'autres avec lui. 

t « Et ce que je suis venu vous demander, 
c'est si vous voulez Être de ceux-là. 

/La suite à demain.^ 
Maxime LA Tnua, 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Lâ GUERREBi OBEIT 
Iw le Front de fcéiiisii 

Paris, 12 Jvin. 
Communiqué de l'armée d'Orient, 11 juin : 
Sur fa rive droite du Vardar, nous avon3 

repoussé plusieurs coups de main da l'en-
tfenii. 

Dans la boucle de la Cerna, lutte d'artille-
He au cours de laquelle nous avons inoen-
nié une batterie ennemie. 

Activité de ('aviation de part et d'autre. Les 
avions britanniques ont bombardé Petrlc. 
Au cours ti'jin combat aérien, un avion en-
■némi a dû atterrir. 

Los troupes chargées du contrôle des ré-
coites en Thessalie ont pénétré dans cette 
ftrsymcs sans difficulté, jusque dans la ré-
gion d'Eiassena. 

Le décret à 1' « Officiel » 
Paris, 13 Juin, 1 h. 30. 

Le Journal officiel publie ce matin le dé-
cret; suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Le recensement prescrit 
par le décret du 5 mai 1917 aura lieu le di-
manche 8 juillet 1917. 

ART. 2. _ Tout homme de 16 à 60 ans, non 
présent sous les drapeaux, est tenu de faire 
m déclarationi à la Mairie de la commune où 
SI se trouvera dans la nuit du samedi 7 au 
«manche 8 juillet 1917. 

MWÊÊ 
te âliaÉiis-Lffiis É'ftnrtFipe 
Ha veulent rester Français et applau-

dissent aux déclarations de M. Ribot 
Paris, 12 Juin. 

Le Temps publie la déclaration suivante 
adressée à M. Ribot par les Alsaciens-Lor-
rains d'Amérique : 

"G-est avec une émotion intense et remplie 
ije reconnaissance que les Alsaciens-Lorrains 
;d'Amérique ont entendu les fortes paroles que 
vfcûs avez prononcées. Ils vous prient d'être 
leur interprète auprès du gouvernement de la 

^-République, du Sénat et de la Chambre des 
Députés, pour leur transmettre leurs remer-
ciements les plus sincères de la déclaration 
EÏ. nette et si patriotique par laquelle la 
fecahce entière affirme à la face du monde 
q«e la paix ne saurait être conclue sans que 
jAlsa-ce et la Lorraine soient'- rendues à leur 
Mere\Patrie. 
. Pendant quarante-sept ans, les Alsaciens-
Lorrains ont lutté contre ^envahisseur et 
pendant quarante-sept ans, ils ont dû subir 
femiêmejoug, que nos départements du Noïd 
et la Belgique subissent depuis bientôt trois 
iahs. 

il ne saurait y avoir de différence- entre les 
i-pàrties de la France récemment occupées et 
celles occupées depuis près d'un demi-siècle. 
•Les unes et lès autres sont des parties inté-
grâmes de la France et ne sauraient demeu-
reï séparées. C'est par centaines de mille que, 
nous autres, Alsaciens-Lorrains d'Amérîqué', 
avons préféré nous expatrier aux Etats-Unis, 
plutôt que de subir le joug des Barbares. 

Nous protestons avec la dernière énergie 
contre les nouvelles tendancieuses émanant 
des Boches par la voie'.d'Amsterdam,-, dans le 
isût de faire croire au monde que ÏAlsace-
fLorraine désire rester allemande. De même 
oué'nous, représentants ' à l'Assemblée natio-
nale de Bordeaux, nous mavons cessé de pro-
tester contre cette annexion par l'Allemagne 
eî nous revendiquons hautement nos droits, 
'nb-h pas de devenir, mais de rester Français. 
( Nous "sommes reconnaissants au gouverne 
ment de la République, dvayoir bien voulu, 
comme mesure transitoire, prendre les Alsa-
cieiûs-Lorraiins d'Amérique sous la protection 
die la France et vous pouvez compter sur tout 
leur appui dans la crise douloureuse que tra-
verse notre chèTe patrie. 

Une interpellation sur le régime 
désastreux imposé aux 

départements 
Paris, 12 Juin. 

M. Emile Constant, député de la Gironde/ 
.vient d'adresser au président du Conseil, la 
lettre suivante : 

« Un décret, proche parent des décrets-lois, 
dont un rapport de M. Violette a proclamé, 
la faillite, nous a appris, hier matin, que 
l'usage du gaz nous serait interdit pendant 
13 heures par jour. 

Gros émoi à Paris, dont le Conseil muni-
cipal s'est fait hier soir l'écho. Comme la 
mesure est indéfendable, elle a été aussitôt 
rapportée pour la capètefte . et soumise à des 
dérogations pour la protjince. Qu'est-ce à 
dire ? 

« Le décret de M. Violette portant égale-
ment les signatures de M. Dfcsplas et du pré-
sident de la République, l'o<pSnion .piibHçja» a 
le droit de se demander si ce ne sont pas là 
des garanties suffisantes coinfcre d'aussi ma-
lenéontreiises improvisations. 

, J'aurais donc l'honnerir, au début de la 
séapoe de jeudi, de vous fournir l'occasion 
do donner au pays les explications indispen-
sables. » 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

/IVVVWVWWVWWVOWVVVVWVVVYW 

Communiqué officiel 
Le gouvernement fait, a 22 heures, le 

Activité moyenne des deux artille-
ries sur la plus grande partie du front. 

Au cours d'incursions dans les 
tranchées allemandes, vers la butte 
du Mesnil et dans la région de la 
Haute-Cnevauciiée, nous avons eîiec-

Paris, 12 Juin. 

communiqué officiel suivant Ï 

tué des destructions nombreuses et 
ramené une dizaine de prisonniers. 

Un avion allemand a été abattu en 
Lorraine par nos canons spéciaux. 
Les deux aviateurs ont été faits pri-
sonniers. 

v/vvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvwi'" 

Communiqué anglais 
î2 Juin, 21 heures. 

Une nouvelle progression a été effec-
tuée aujourd'hui sur un front d'environ 
trois kilomètres à l'est et au nord-est de 
Messines. Nous avons occupé le hameau 
dé Gapaard. 

Notre ligne a été aussi légèrement 
avancée, au début de la mâtinés, sur les 
deux rives de la Bouchez. Dix-sept pri-
sonniers et trois mitrailleuses sont res-
tés entre nos mains. 

L'artillerie allemande a montré me 
grande activité au cours és la journée, 
au nord-est de Gouseaucourt, au sud et 
au nord de la Scarpe, ainsi que vers 
Lens et Ypres. 

Nos pilotes, actifs hier, malgré le mau-
vais temps, ont exécuté beaucoup de bon 
travaiL Un de nos appareils n'est pas 
rentré. 

OummunSquâ usina 
Le Havre, 12 Juin. 

Hier, dans la soirée, un parti ennemi 
a attaqué une de nos tranchées avancées 
au sud de Dixmude. ïl a été complète-
ment repoussé au fusil et à la grenade. 

Aujourd'hui, actions habituelles d'ar-
tillerie, particulièrement dans le secteur 
de Steeiitraete-Hetsas. 

Un de nos avions de chasse a abattu 
un appareil allemand, qui est tombé 
vers Eoerst. 

LA SITU_ÂTIOn 
Paris. 13 Juin. 2 h. 30. 

Au coure de la journée, nos troupes se sont 
livrées a une térie de petites actions, toutes 
locales, qui ne nous ont pas moins procuré 
un certain nombre de prisonniers. et permis 
de détruire des positions ennemies. Sur la 
plus grande partie du front, les deux artille-
ries n'on-t manifesté qu'une activité moyenne. 

En ce qui concerne nos alliés britanniques, 
nous avons encore- la satisfaction d'enregis-
trer une nouvelle progression de leur armée 
sur un front de trois kilomètres, à l'est et au 
nord-est de Messines. Nos alliés ont ainsi 
occupé le hameau de Gapaard. La ligne de 
front a été aussi légèrement avancée, au 
début de la matinée, 6ur les deux rives de la 
Souciiez. Ne pouvant reprendre les positions 
qu'ils ont perdues, les Allemands se sont bor-
nés à cartonner rudement les positions con-
quises. 

La localité de Gapaard mentionnée dans le 
communiqué anglais, se trouve à environ 
deux kilomètres au nord de Messines, au 
carrefour des routes Saint-Bloi-Warneton et 
Gapaard-Messlnes. 

Si, comme sous pouvons l'espérer, les An-
glais, poursuivent.leur,progression, Warneton 
sera directement menacé par le Nord. 

a vicnnre asoiaï 
Les félicitations de l'armée française 

Paris, 12 Juin. 
M. Painlevé, ministre de la Guerre, a 

adressé à lord Beirby, sous-seci'êtaia*e de la 
Guerre du gouvernement britannique, le té-
légramme suivant : 

« L'armée française acclame avec joie la 
belle victoire remportée par l'armée britan-
nique. Je vous prie d'adresser mes vives féli-
citations au maréchal sir Douglas Haig, au 
général Plumer et aux valeureuses troupes 
qui ont brisé d'une façon magistrale, une des 
plus puissantes organisations de l'ennemi 
commun. 

« Je suis heureux de cette occasion qui 
m'est donnée de vous renouveler l'assurance 
de mes sentiments dévoués D. 

la tauMni 

Paris, 12 Juin. 
Le président du,Conseil s'était rendu devant 

la Commission du Budget, accompagné des 
ministres de la Guerre, de la Marine, du Ra-
vitaillement, de l'Intérieur et des Finances, 
qui, successivement, ont paris la parole pour 
indiquer les mesures qu'ils ont respectivement 
à prendre et qui sont déjà, en voie d'exécu-
tion, ainsi que celles en préparation. L'audi-
HOa de» ministres s'est prolongée de deux 
««lires à sept heures. 
L K l'issue de leur réunion, les membres de 
Ja Commission du Budget ont été rmariSmes 
à déclarer que les explications fournies par 
le gouvernement ont produit une impression 
'des plus favorables 

Paris, 12 Juin. 
An cours de son audition par la Commis-

Tnon du Budget, M. Ribot, président du Con-
seil, a fourni de très intéressantes indications 
sur les efforts faits en Amérique, tant au 
point de vue de la préparation militaire qu'au 
point de vue de l'organisation de! la collabo-
ration économique et industrielle des Etats-
jUnis avec les puissances de l'Entente. Les ré-
sultats déjà obtenus sont des! plus aporécia-
ibles et dénotent le sincère désir qui anime le 
gouvernement et le peuple américains, de 
/hâter, autant qu'il peut dépendre d'eux, 
-1 heure où pourra être réalisée définitivement 
la coopération des Etats-Unas sur le front oc-
cidental. 

M. Ribot a également exppsé différentes me-
sures jetées en vue : 1° De'upndTe plus inten-
give en France la production du charbon ; 
2° D utiliser dans une plus large mesure la 
main-d'œuvre civile pour, des besoins pure-
ment militaires ; 3° De l'amélioration des 
moyens de transports, etc. 

Enfin, M. Ribot a donné queflqvies précisions 
8ur les impôts nouveaux et les taxes nou-
velles dont le gouvernement «e propose de de-
tnandeç le vote au Parlement 

La politique des effectifs 
Paris, 12 Juin. 

M. Abel Ferry a déposé un projet de réso-
lution avec demande de discussion immédiate, 
dont voici l'exposé : 

« Il est de l'intérêt des nations coalisées de 
mettre en oommun leurs ressources en hom-
mes comme elles ont mis en commun leurs 
espoirs et leurs destins. L'usure excessive de 
l'une des nations qui combattent les empires 
centraux, affaiblirait la coalition tout entière. 

« Notre texte n'a rien qui puisse blesser la 
susceptibilité d'aucun de nos alliés. Jusqu'ici 
ces problèmes n'ont pas été traités de gouver-
nement à gouvernement. Il en résulte que nos 
loyaux omis, les Anglais, n'ont pas été saisis 
de certains faits. 

« Si la politique des effectifs était appli-
quée, nous pourrions avant la fin de l'été, sou-
lager d'un quart ou d'un cinquième do son 
effort l'armée française. Ce résultat serait 
considérable. Il refermirait, s'il en était be-
soin, le moral de la nation et do l'armée. 

■ Afin d'obtenir de la Chambre une discus-
sion, et du gouvernement une décision im-
médiate, nous déposons le projet de résolution 
suivant : 

« La Chambre invite le gouvernement, en 
vertu <1U principe de l'unité d'action sur 
l'unité de front : 1° d'engager immédiatement 
des négociations avec nos fidèles et loyaux 
amis et alliés les Anglais, sur la base de la 

-répartion équitable d'effectifs sur le front 
ÎEaaico-angllaas ; 2' à chercher des contingents 
de" travailleurs chez nos alliés. » 

Dans FEtat-Major général 
Paris, 12 Juin. 

Ont été nommés dans la lre section du cadre da 
l'étatHriiajor de l'aimée : Au grade de général de 
forigade,' à titre temporaire, pour la durée de la 
campagne, les colonels d'infanterie brevetés Gan-
ter Jules et' Itoux Henri. 

Le général <ie brigade Darde Emilien est placé 
dans la 28 section (réserve) du cadre de l'état-major 
général de ramée et maintenu dans son com-
mandement actuel. 

Le Re 
de Chsmîns d@ fer 

Paris, 12 Juin. 
Le groupe des Chemins de fer, présidé par 

M. Ceeoakii, ayant délibéré hier au sujet du 
relèvement éventuel des tarifs, a émis un 
avis de principe. Le Commission des Tra-
vaux Publics communique à ce propos le pro-
cès-verbal suivant pour éviter tout malen-
tendu * 

" La Commission des Travaux Publics s'est 
réunie sous la présidence de M. Fernand Ra-
bier, pour continuer l'examen du projet de 
loi relatif au relèvement des tarifs. Elle a 
d'abord marqué son étonnement d'une note 
parue dans certains journaux, par laquelle il 
semblait qu'elle eût pris une décision sur la 
question. La Commission n'a point, en effet, 
tenu séance lundi. Elle n'a par conséquent, 
pu entendre le secrétaire général de la Fédé-
ration nationale des Cheminots, ni décidé de 
s'opposer au relèvement des tarifs. C'est au-

jourd'hui seulement que la discussion géné-
rale s'est ouverte devant elle. Commencée à 
2 heures, elle s'est terminée à 4 heures 
et demie, après un échange d'observations 
très approfondi par la. désignation, à titre 
de rapporteur provisoire de M. Henri Roy, 
qui a été élu à une très forte majorité, comme 
favorable aux principes essentiels du projet. 

c D'autre pairt, la Commission a désigné 
M. Feroand Brun comme rapporteur du pro-
jet relatif au port de Marseille, au lieu et 
place de M. Lemery. » 

communiqué officie! 
Rome, 12 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le plateau d'Asiago, au cours de 
la journée d'hier, des conditions atmos-
phériques défavorables ont entravé l'ac-
tion de l'artillerie. 

Sur ie front des Alpes Juliennes, l'ar-
tillerie ennemie s'est montrée particu-
lièrement active contre nos positions 
installées sur le Vodice et sur les hau-
teurs au nord-est de Goritza. Elle a été 
énergiquement contrebattue. 

Signé : CADORNA. 

EN ROUMANIE 
Manifestation de la Chambre 

en l'honneur du.général Berthelot 
" Jassy, 3 Juin 

(Retardée dam la transmission.) 
Hier, à la séance de la Chambre, le député 

Bank a déposé une proposition de loi confé-
rant au général Berthelot le titre de citoyen 
d'honneur roumain. M. Bank a demandé l'ur-
genoe. 

La Chambre a voté la loi à l'unanimité et 
a fait une manifestation en l'honneur de la 
France, du général Berthelot. de la mission 
militaire française et des armées alliées. 

Les EvéBaieoîs militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Zurich, 12 Juin, 
COMMUNIQUE ALLEMAND 

Le bulletin allemand expose en ces termes 
la situation sur le théâtre oriental de la 
guerre : 

Sur la Duna, près de Smorgen, de Barano-
vitchi, et en particulier près de Brzezany, et 
sur la Narayouwka, l'activité de combat est 
redevenue vive. 
baient de plus en plus près de lui, il se hâta 
de disparaître. 

Un ordre du jour de la conférence 
travailliste australienne 

Londres, 12 Juin. 
La conférence travailliste australienne, réu-

nie à Sydney, a voté un ordre du jour en 
faveur d'une conférence internationale de la 
paix, à laquelle tous les travailleurs seraient 
représentés, avec une représentation distincte 
pour l'Irlande et les colonies britanniques au-
tonomes. Cette conférence rédigerait les con-
ditions de paix. 

La conférence a voté ensuite une résolu-
tion reconnaissant aux petites nations, y 
comorls l'Irlande, le droit de jouir de leur 
indépendance politique et demandant l'éva-
cuation immédiate des territoires envahis et 
des garanties pour leur sauvegarde contre 
une conquête éventuelle. 

La chasse aux pirates 
Paris, 12 Juin. 

Dans la journée du 8 juin, un sous-marin 
a été canonné au moment où il émergeait, 
par un patrouilleur de la division des esca-
drilles de Bretagne. Il a immédiatement 
plongé. 

Le 10 juin, à l'ouest du détroit de Gilbratar, 
un grand sous-marin donnait la chasse à deux 
vapeurs et les serrait de près, lorsqu'arparut 
à l'horizon un patrouilleur de la division na-
vale du Maroc. Celui-ci ayant commencé le 
feu à très grande distance, pour faire cesser 
la poursuite, le sous-marin tenta d'abord de 
riposter, maie bientôt comme les obus tom-

ins le PgrsûffleS 
de k Banque de Frasée 

Paris, 13 Juin, 1 h. 5. 
M. Nassoy, directeur de la succursale de la Ban-

que de France d'Agen, est nommé directeur fle la 
succursale de Nimes; M. de Rermel, directeur de 
la succursale de Bastia. est nommé directeur de 
la succursale do Niort, en remplacement de 
M. Qukruet; M. Foley, chef du bureau auxiliaire 
de Soissons, est nommé directeur de la succursale 
«-a Itutla. 

m ÉiniT 

oDstantin 
Athènes, 12 Juin, 

Le roi Constantin a abdiqué 
en faveur de son fils, le prince 

Athènes, 12 Juin. 
Ce matin, à 9 heures eî derme, ie présl-

du Conseil a fait connaître à M. Jonnart la 
réponse de la Couronne, par la lettre sui-
vante : 

La France, la Grande-Bretagne et la 
Russie, ayant réclamé par votre note 
d'hier l'abdication de Sa Majesté, le roi 
Constantin, et la désignation de son suc-
cesseur, le soussigné, président du Con-
seil, ministre des Affaires Étrangères, 
a l'honneur de porter à la connaissance 
de Votre Excellence que sa Majesté le 
Roi, soucieux comme toujours du seul 
intérêt de la Grèce, a décidé de quitter, 
avec le prince royal, le pays, et dési-
gne pour son successeur le prince 
Alexandre. 

Signé : ZAIMIS. 

Après t'abiiics^on 
Athènes, 12 Juin. 

Dans la matinée de lundi, M. Jonnart eut 
avec M. Zaïmis, ûné entrevue dans laquelle 
il lui demanda, au nom des puissances pro-
tectrices, l'abdication du roi Constantin et 
la désignation de son successeur, a l'exclu-
sion du diadoque. 

M. Zaïmis reconnut le désintéressement des 
puissances dont le seul but était de recons-
tituer l'unité de la Grèce, sous l'égide de la 
Constitution. Mais il répondit à M. Jonnart, 
qu'une décision ne pouvait être prise par le 
roi, qu'après une réunion du Conseil de la 
Couronne, composé des anciens présidents du 
Conseil. , 

Dans la soirée, malgré les excitations de 
certains agitateurs et l'appel du tocsin, l'or-
dre ne fut pas troublé dans les rues ^'Athè-
nes. . ■■' 

Ce matin, à 9 heures et demie, le président 
du Conseil fit connaître à M. Jonnart la ré-
ponse d* la Couronne par la lettre, dont vous 
connaissez la teneur. 

L'ex-roi Constantin a -manifesté .l'intention 
de s'embarquer sur un navire de guerre bri-
tannique et de se rendre en Suisse en passant 
par l'Italie. Tout permet de penser, qu'aucun 
désordre ne se produira. Les troupes mises 
à la disposition du haut commissaire des 
puissances avaient reçu l'ordre de ne pas 
débarquer avant que le roi n'eût fait connaî-
tre sa décision. 

En Ihessalie, les troupes alliées ont occupé 
Elassona, sans trouver de résistance. Elles 
continuent leur marche sans incident. 

Le eaime n'a pas été troublé 
Athènes, 12 Juin. 

Malgré les efforts des groupements de ré-
servistes pour provoquer des désordres, la 
nouvelle de l'abdication du roi ne paraît avoir 
créé à Athènes aucune émotion véritable. 

Dans la soirée de lundi, deux mille Epis-
trates se groupaient autour du palais pour 
faire au roi un rempart de leur corps. Une 
délégation, dirigée par le capitaine de fré-
gate Mavromichalis, alla ensuite lui offrir le 
dévouement de l'armés et du peuple. Pour 
toute réponse, le roi leur adressa un appel 
au calme. Bientôt il ne restait autour du 
palais qu'une foule de badauds venue en fa-
mille pour attendre les événements. 

Le procureur Livieratès, qui faisait sonner 
le tocsin, en parcourant sans succès les cafés 
pour stimuler le zèle des manifestants, essaya 
vainement d'encourager au tumulte la popu-
lation paisible, massée devant le palais. 

Dès le début de.la nuit, les officiers de l'ar-
mée s'étaient déclarés prêts à obéir à l'ordre 
de calme donné par le gouvernement. Aucun 
incident sérieux n'a été signalé pour le mo-
ment. 

Le iWîmm r@! 
Athènes, 12 Juin. 

Le prince Alexandre, second fils du roi 
Constantin, est né au château de Tatoï, le 
20 juillet 1893. Il est capitaine au 1er régiment 
d'artillerie grecque. 

m ACCIDENT D'AVIATION A BREST 
Derax aviateurs tués 

Brest, 12 -Juta. 
Samedi matin, un hydravion monté par 

l'officier d'intendance de 2° classe Hallenm, 
et le quartier-maître mécanicien Jean Salatin, 
volait au-dessus de Camaret, lorsque, tout à 
coup, l'appareil ralentit, capota et vint s'écra-
ser sur la falaise. 

Les deux aviateurs ont été tués sur le coup ; 
leurs corps ont été transportés à Brest. 

SUR MER 

Un Voilier allais letrat par le Fey 
Toulon, 12 Juin. 

Un violent incendie, que les effort de l'équi-
page ne réussirent pas à maîtriser, s'est dé-
claré, avant-hier, à bord du trois-mâts an-
glais Général-Laurie, qui voguait en pleine 
mer. Un de nos contre-torpilleurs, en recon-
naissance clans les parages, apercevant le 
navire en flammes, se porta aussitôt sur les 
lieux du sinistre, mais trop tard pour que 
son secours fut efficace. Le beau voilier n'é-
tait plus qu'une vague épave. Le personnel 
du Général-Laurie fut alors recueilli par le... 
et conduit au Ve dépôt des équipages, à Mis-
siessy, d'où il sera rapatrié. — R. 
————— '— wigiP 11 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimancie, grande 

mâtinée de gala, Werther, avec Mlle Jane Bour-
geois, de l'Opéra-Comique, l'ovationné ténor Angel, 
l'excellent baryton Castrix, Mlles Desprès, M. Pé-
ral, etc., et Les Noces de Jeannette, avec M. Cas-
trix et Mlle DelTille. 

VARIETES. — A 9 h., avant-dernière soirée du 
gros succès de fou rire, La Dame de chez Maxim's. 
Prix d'été : 3 lr., 2 fr. et 1 ir. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
3 heures, la Grande Revue, dont le succès va crois-
sant et qu'interprètent tue pléiade d'artistes de 
tout premier ordre Que la loule applaudit avec le 
plus grand plaisir. 

PALA1S-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, les merveil-
leux marocains Ali Iltrilt, qui ont débuté hier avec 
un succès éclatant; Pharnel, Lina Daixau. Der-
niers jours de Suzanne Valroger, que la foule ac-
clame à chaque représentation; Slamy, Little 
Miade, etc. 

CIîATELET-THEATRE.— Le grand cirque Rancy 
fait courir tout MarselUe au Châtelet. cette vogue 
est justifié© par un programme merveilleux. Ce 
soir, à 8 h. 30 grande représentation; demain 
Jeudi, à 2 h. 30. brillante matinée de famille. 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée, à 8 h. 30, la 
grand succès Quand le Printemps revient, 4 actes, 
avec Mme Jacobin!, et un programme merveil-
leux. 

GO^fM CTICATIONS 
Excursionnistes Marseillais. — Demain soir, à 

8 h. 30, projections photographiques au siège. 
La Famille. — Demain, a 6 h., réunion générale 

correspondance du front ; excursions projetées. 
Cours d'éducation physique du Lycée de Mar-

sellle. — Demain, réunion des élèves, à 8 heures 
précises, au stand do la Société mixte de tir, che-
min vicinal de Mazargues. 

ktt duvets détroits radloalemanî 
faïl» CRÈME ÉPILATOIRE P1LOE3H 

inffet garanti. Le Jlacon 6 franc» f°\ 
l DUtAC. Ck<: 1C»1>, Av. St-Ouen. Paris, 

GOMPHIIE FUIMIIE M FROID BEC 
11, place du Quatre-Septembre, Marseille 

AUGMENTATION DE CAPITAL 
La Compagnie Française du Froid Sec 

porte à la connaissance de ses actionnaires 
que la souscription des 14.000 actions nouvel-
les formant l'augmentation de son capital a 
été clôturée le 4 juin. 

Les souscriptions à titre irréductible se 
sont élevées au chiffre de 8.244 actions et 
il est resté à la disposition des souscripteurs, 
à titre réductible, 5.756 actions. 

D'autre part, le montant des souscriptions 
réductibles ayant atteint trois fois environ 
ce dernier chiffre, la répartition des actions 
a titre réductible, à chaque souscripteur, 
doit se faire dans la proportion de une ac-
tion sur trois souscrites. 

Les actionnaires sont priés de régulariser 
au siège social, 11, place du Quatre-Septem-
bre, le versement sur les actions qui leur 
sont attribuées, . 

Le Conseil d'Administration. 

Si vous souffrez d'une hernie, persuadez-
vous que vous êtes atteint d'une infirmité 
grave qu'il importe de combattre sans retard 
dès qu'elle a été constatée. 

Souvenez-vous que de tous les traitements 
en usage, seuls, les nouveaux Appareils pneu-
maSitjues et sans ressori inventes par le re-
nommé Spécialiste de Paris M. A. C LAVERIE, 
présentent, outre. Je témoignage de leur re-
nommée universelle, une efficacité toujours 
scrupuleusement garantie, et sont : appliqués 
avec toute la compétence nécessaire selon 
chaque cas soumis. 

Rappelez-vous que seuls, les appareils OLA-
VERIE appliqués dans tout l'univers à plus 
de 2 millions de blessés sont ordonnés jour-
nellement par plus de 6.000 Docteurs-méde-
csns, à cause de la perfection avec laquelle 
ils assurent la réduction parfaite de tous les 
cas de hernies, même de ceux qui semblaient 
jusqu'ici incurables et désespérés. 

Si vous voulez vous débarrasser de cette 
douloureuse infirmité, ne manquez donc pas 
de. profiter du passage dans notre région de 
M. A. CLAVERiS qui recevra dans les villes 
suivantes en prodiguant gracieusement aux 
blessés les bons conseils de sa haute expé-
rience professionnelle. 

M. A. ULAVERIE sera visible de 9 heures à 
4 heures à : ■ 
Salon, mercredi 13 juin, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 14, hôtel du Louvre. 
Eiignolss, vendredi 15, hôtel Gonnet. 
MAMSEiLLE, samedi 16, dimanche 17, lundi 

18, mardi 19, mercredi 20 et jeudi 21, hôtel 
Richelieu, 15, cours Belsunce. 

St-Raphaël, vendredi 22, hôtel des Négociants. 
Dragislgnan, samedi 23,"hôtel Bertin. 
Toulon, dimanche 24, lundi 25 et mardi 26, 

hôtel Victoria. é 
Hyères, mercredi 27,*hôtel de Paris. 
AtUsbes, jeudi 28, hôtel National. 
Menton, vendredi 29, hôtel du Cercle-Gay. 
Monaco, samedi 30, hôtel de la Paix. 
Nice, dimanche 1" et lundi 2 juillet, hôtel 

Moderne, 51, avenue de la Gare. 
Cannes, mardi 3 et mercredi 4, hôtel des 

Colonies. 
Ceintures ventrières perfectionnées pour 

toutes les déviations des Organes de la 
femme. — Bas pour varices. Chaussures or-
titopédicjues. — «ïambes et Bras artificiels. Ap-
pareils les plus perfectionnés qui existent au 
monde. 

A. G LAVERIE, spécialiste breveté, 234, fau-
bourg Saint-Martin. — PARIS. 

tarse de larseilie du 12 Mn 
3 % au porteur, 61 10; coupures de 100 lr., 61 10. 

— 5 % 1915-1916, 87 70; coupures de 900 fr. et au-
deasus, 87 50. — Egypte, dette unifiée, 465. — Es-
pagne Extérieure i %, coupures de 40 pesetas, 
107 50. — Japon 4 % 1910, 86. — Russie consolidé 
4 %, coupures de 20 lr. de rente, 59 50; coupures 
de 200 fr. de rente, 58 50; 5 % 1906 , 75 50. — Pa-
nama, 112 50. — Mines de G.raissessac, 600. — Ban-
que Impérial© Ottomane, titres de 5 fr., 442 50. — 
VlUs de Paris 1875, 492 50; 1910 3 %, 290; 1912 , 230. 
— Communales 1879, 423. — Foncières 1879, 465 50; 
ISSo, 331; cinquièmes, 67. — Communales 1891, 298; 
1906, 365. — Foncières 1909 , 200. — Communales 
1912, 192 50. — Foncières 1913, 390. — Crédit Foncier 
1917, 328; 240 fr. non versés, 302. — P.-L.-M. 3 % 
fusion nouvelle, 325 50. — Société Marseillaise, 581 ; 
250 fr. payés, 002; 125 fr. payés, 605. — Cyprien Fa-
bre et Ole, 1075. — Compagnie Mixte, 475. — Trans-
atlantique ordinaire, ses. — Transports Maritimes, 
1145. — Charbonnages des Bouches-du-Rhône, 650.— 
Raffineries Saint-Louis, 10G2. —- Verminck C.-A. et 
Cle, 167. — Enfida, 010. — Immobilière Marseillaise, 
494. — Airiq-ue' Occidentale Française. 1620. — Ci-
mente Romain Royer, 126'. — Extrême-Orient, 4S5. — 
Forges et Chantiers (le la Méditerranée, 1012. — 
Fournier L.-Félix et Cie, 270. — Etablissements 611-
loux, 350. — Grands Travaux de Marseille, 870. — 
Produits Chimiques du Midi, 740. — Vignobles de 
la Méditerranée, 270. 

Paris, 12 juin. — Les affaires sur notre place 
continuent à être plus faciles et la cote, par suite, 
bien que ne subissant pas de variations très im-
portantes de cours, se présente favorablement te-
nue. Légère avance do nos rentes perpétuelles. Les 
actions de nos Compagnies de chemins de fer et 
de nos grands établissements de crédit restent sou-
tenues ainsi que les valeurs industrielles russes en 
banque qui avaient supporté quelques points. 
Grande fermeté des valeurs cuprifères qui sont en 
progrès appréciables. Rien de nouveau en, ce qui 
concerne les valeurs de caoutchouc. Mines d'or sud-
africaines favorablement traitées. 

ET GITWXJL^ 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans la 

journée d'hier, 26 naissances, dont 6 illégitimes, 
et 33 décès, dont 4 d'enfants. 

■ttnMueoMBii 

AVIS DE DECES ET REMERCIEMENTS 
(Valence-Monîoiimar. Drôme) 

M. le capitaine d'artillerie, état-major d'une 
armée au front, Puissant Louis, chevalier de 
la Légion d'honneur, décoré de la Croix de 
guerre, officier de l'Instruction publique, 
avocat à Montélimar, bâtonnier de l'Ordre ; 
M™ Berthe Puissant, née Ancion ; M. Robert 
Puissant ; M'" Suzanne Puissant ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Alfred PUISSANT 
Ancien notaire, médaillé de I870-IS11 

leur père, beau-père, grand-père, décédé à 
Valence le 9 juin, où il a été inhumé le 
10 juin. Remercient les personnes amies 
qui ont bien voulu assister aux obsèques. 
En raison de la guerre, il n'est pas envoyé 
de lettres individuelles. 

REMERCIEMENTS (La Clotat) 

M. et M" Charles Ricci et leurs familles re-
mercient les personnes qui leur ont témoi-
gné des marques de sympathie à l'occasion 
du décès de leur regretté fils Fernand RSCCI, 
ravi a leur affection, à l'âge de 7 ans. 

JII'IWI ■■■mmi 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Saint-Henri) 

M. et M™ Sénas, débitants de tabacs à 
Samt-Henn. et leur fille : les familles Gui-
. ,r,(I (de l'Estaque et des Pennes) Isnard, 
Audiffret. Toya (de Cotignac), font part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. SENAS Barthélémy sol-
dat au 1" régiment mixte de zouaves et ti-
railleurs, leur fils, frère, neveu, cousin 
tombé pour la Patrie, le 16 avril 1917 i 
lâge de 21 ans. La messe de sortie de dèuil 
sera dite demain jeudi 14 juin, à 9 heures, à 
Samt-Henri (banlieue de Marseillel. 

JEUNES FILLES - JEUNES GENS 
Améliorez votre situation en apprenant la 

Comptabilité, la Sténo-Dactylo, etc., aux Eta-
blissements JAMET-BUFFÈREAU, les mieux 
organisés. Leçons particulières. Prix à forfait. 
Facilités de paiement. Diplômes. Demander, 
le programme gratuit à la succursale de Mar^ 
seille, 15, allées de Meilhan. 

La bonne journée de Mlle Jan 
M™ Marie Jan, de Talvert-Bubry ( Morbi-

han), a marqué d'un caillou blanc la journée 
où elle a pris la décision de suivre le traitè-
ment des Pilules Pink. Depuis très longtemps 
déjà, elle souffrait de maux d'estomac, de 
mauvaises digestions, et, de ce fait, dépéris-
sait un peu chaque jour. M'" Jan n'était pas 
sans appréhension, sans inquiétude sur son 
sort, puisque tous les traitements essayés s'é-
taient montrés sans effet. Dès qu'elle a eu 
pris les Pilules Pink, M1" Jan n'a plus eu die 
doute, plus d'appréhension, car elle a senti, 
profondément senti, qu'elle marchait vers la 
guérison. C'est un cri général d'ailleurs, chez 
ceux qui prennent les Pilules Pink, qu'ils sen-
tent qu'ils s'acheminent vers la guérison dès 
les premières pilules prises. 

« Depuis que j'ai pris .les Pilules Pink,. écrit 
M"* Jan, mes maux d'estomac ont complète-
ment disparu. Je mange de tout et digère par-
faitement. Je ne pensais pas qu'en si peu de 
temps on pouvait obtenir tant de soulage-
ment. Je souffrais depuis deux ans de maux 
d'estomac et vos bonnes pilules m'ont guérie 
en quelques jours. Ma guérison est bien éta-
blie, car voilà plusieurs mois que j'ai cessé 
le traitement des Pilules Pink et je n'ai pas 
eu de maux d'estomac ». 

Et maintenant, comment les Pilules Pink 
obtiennent-elles ces si beaux résultats ? Uni-
quement parce qu'elles donnent du sang avec 
chaque pilule .Les maux d'estomac, à de ra-
res exceptions près, , ne sont pas une maladie , 
mais la résultante d'un mauvais état général,', 
le malaise le plus aigu provenant de cet état 
général défectueux. Cet état a, neuf fois sur. 
dix, pour origine la pauvreté du sang. Pren-
dre les Pilules Pink c'est se donner du sang 
à volonté. On conçoit donc, et que le malade, 
éprouve de suite un grand sentiment de bien-
être, et que le mal ne peut durer longtemps* 

Les Pilules Pink sont souveraines contra 
l'anémie, la chlorose des jeunes filles, les 
maux d'estomac, migraines, névraïgies. scia-
tique, douleurs, irrégularités, épuisement ner< 
veux, neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue, 
Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les six 
boîtes franco. Plus 0 fr. 40 par boîte, mon-
tant de la nouvelle taxe applicable aux spé-
cialités pharmaceutiques depuis le 1" juin. 

I1LLET 

imw SANS mm 
DÈS 1 PRÉSENT 

DE CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
ET 01 DEPOTS 

et dans toutes ses succursales 
b£ 

Perpignan, Narbonne, Béziers, 
Bédarieux, Pézenas, Saisit-Pons, 
Wlontpeiîier, Cisrmont-d'Hérault, 
Orange,Carpentra8, Avignon, Aix, 
Fréjus, Cannes, Grasse, Nice, 
Rflonaco, RfSonte-Carlo. 

DEBOUT LES MATS ? 
Le lieutenant Péricard qui, en avril 1915, 

dans les tranchées du Bois-Krûlé, jeta ce 
cri, désormais légendaire, a putdiê ses sou-
venirs de combattant dans un livre empoi-
gnant : Face à Face, où frémit l'âme même 
de la grande guerre. 

Le lieutenant Péricard est un' héros : il 
pousse le courage jusqu'à avouer qu'il con^ 
nut plusieurs fois la peur. 

Face à Face. 3 fr. 50, Payot. 106, boulevard 
Saint-Germain, Paris, 

F» 01 

ne s'obtient que par- le ■ 
fonctionnement régulier âe 
l'appareil gastro*intestinoit 

un seulGRAIN'çtoVÀI 
au repas du soir 

tous les 2 ou 3 fours donne 
teint clairf haleine pure* 

La Meiarastlîénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse' 
ment du sang, sont 

Vaincues par LÂ FERROC&tRIlE 
Plaospliatée dis J»r VILHA.RD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

1 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 3? 
..-fi.y,GN0M- TOULON, CETTE BEZIERS 
MONTPELLIER, SAIMT.ETIENNE

a
 GRENO£h& 



AWWAXSUË EXCEPTIONNELLE 
A TITRE de RECLAME m M tf*. 01 1la%F*W*&Œ™ __* "!a„°éS dd-u? DÏ"*»" 

MISE EN VENTE Ifflf 1M I E*®*®?* 5% dessous de la valeur 

1» ïjHFE MONTEE pour homme, remontoir, système Rosoop patent, très solide mouvement 
.le prôcisi' n, haute nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 aus, à huit fr. 50 \ 

5» BR&CiSLET-BSOMTRE, pour tomme ou dame, même qualité, à lO fr. BO | 
3" MONTRE, à remontoir, pour dame, à 10 fr. SO. 
HS«aSttiflMÏER!E-BiUSIBiSRE, rayon S, rue du Pont-Loais-Philtnjpc, «S, PARIS 

Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun risque, NOUS ECHANGEONS, 
ET, AU BESOIN. RETOURNONS L'ARGENT. Prime â tout acheteur. Nota : Pour le 
front, la Poste n'accepte pas de remboursement. 

g nniCC prpnrTfC Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
| HUifco dtUlt 8 tv) trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 

IS_Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRISSI'ONDANCG, 
20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-intorne au oonoour3 des hôpitaux da Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle do reoonst minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de i'Injection du 60Q d'Elirlicli dose forto, vingt francs. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi da la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

FOCH FRÈRES 
Cabinet dentaire 

8, piaso Saint-Forrêol. 8 
Â minift buvez la Framboisine 

lilD_Û rouge et entre les re-
pas buvez la Citronnade anisée, 
délicieuses boissons, 8 cent, le lit. 
Echcm pr faire 5 lit., !» poste contre 
80 cent. Distill. Noirot, Nancy. 

nfti DEMANDE mécanicienis, 
UP! chauffeurs de chaudières 
et manœuvres. S'adr. chemin 
de Sainte-Marthe, 12. 

appartement 3 piè-
_ cas vides, environs 

Plaine ou Réformés, de 3- à 
400 fr. Mercerie rue Thiars, 7. 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3jours,sans injection,par les 

't_i CAPSULES 
f» MËIL1UN, 8, ail. Heilhan, Marseille 

Des dames dac-
tylographes sont 

demandées à la Poudrerie 
Nationale de Saint-Chamas. 
S'adresser au directeur de cet 
Etablissement. 

MALADIES SECRETES 
do la peau, des poumons 

Clinique : Ph* bel National, 3 
Consultations. On ne Date 

aue les remèdes. 

COîVîîViUNSÂNTS! 
PHQTO-IVISQGET 

38, rue Saint-Ferréol 
Offre une superbe prime 

SAGE-FEMME 
BASSAS-CJILLUL, 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. L ).. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat. 

VARICES. Ras élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26. 
au 1", Marseille. 

n&j DEMANDE cycliste pour 
UTI serv. de nuit, sér, réf. exi-
gées. S'adr. 3, cours Devilliers, 
rezde-ch. 

LES DENTiERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont-fabriqués par 

5, RUE PARADiS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DOULLUR. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmei 

PLAISIR pour les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 
Prix da Rasoir dans son Ecria, mostoro finement argentée ,i 
A 12 lames, 2} tranchants 1 2 tr. 
Trousse complète avec blaireau et An fr. 

Savon Colgate _,U 
Lames s'adapt.snr le Gillette, la donz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Bouvière (angle rued'iubagnô),MarsciIIe. 
Couteaux poche, 1ous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en IS6S 

Ventes ou MmU 
de Fouis de S-gnnwe. 

Les . extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insê 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lourna' 

LE. PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tant 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qut 
ta publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra fiiro renou-
velée du 8* au 15" Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra , 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriê 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
llxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressorf du tribunal 

AViC Toutes offres concer-
HBIO nant l'alimentation.sauî 
le vin, sont repues au Maga-
sin Général d'Approvisionne-
ment du Service de Santé, 
85, avenue du Prado, les 
mardi et vendredi, de 8 h: à 
10 heures. 

Veale ai Enclières Piips 
par suite de saccsssisn vacante 

Le samedi 16 juin 1917, à 
a heures du soir, à NIMES, 
rue du Grand-Couvent, 3 et 15 
et rue des Flottes, vente de 
3,152 kilos papiers neufs, toile 
goudron, mousseline, bisul-
nte, cellulose couleur, pliage, 
etc.; 10.870 kilos papiers vieux 
pour la refonte. Matériel com-
prenant : 2 presses, massicot, 
bascule, balances, bureau, 
rayonnages. Le fonds de com-
merce avec droit aux baux 
sera mis en vente sur la mise 
à prix de 100 fr. Les marchan-
dises et le matériel seront 
vendus au détail; 

Pour tous renseignements 
s adresser à M. Rossé com-
missaire-priseur à Nimes rue 
Nationale, 69. 

FEMME DE MENAGE 
pour bureaux est demandée 
rue de l'Arbre, 17 (bureau des 
charbons). Références exigées. 
Se présenter tous les jours de' 
10 h. à midi. 

01 EMANDE moteur élec 
trique triph. 10 HP, 190 W, 
50 P. Faire offre Barthès, rue 
Glandevès, 25. 

NOUVELLE 
an détail 1 f' BS LE KILO 

DELPIH, ë, rus «agents 

RépiFilear les grossies nDr te 
guérit ^sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
Sose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Imîluenza. 

Prix : @ francs le dcnii-iître, impôt compris 
(Franco par Q flacons) 

Pharmacia ÛOOÛL, 33, rus lia la Réplique, Camille 
Dépôt de Draperies 

VENTE AU DÉTAIL 

6, nie Haxo, 6 

11111 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DO GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

FERSiiStR très long .«"offrant 
toutes garanties, demandé pour 
ferme 50 hect. arrosables, vignes, 
labours,etc.,50h.pâtur.,jouissance 
sept, proch. L. Chiris,7, pl. Bourse. 

Avis aux Entrepreneurs 
Un lot de briques en scorie 

de plusieurs dimensions, 20.000 
mètres cubes de scorie avec 
machines modèles pour faire 
les briques sur place. On peut 
en prendre possession de 
suite. Ecrire D'Alesio, boul. 
Saccomman, 8, Pont-de-Vi-
vaux. 

ELECTRICITÉ Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage 2 rue 
EnUse-Saint-Mtchel. 

" Le tossion 
Supérieur à tous 

Les plus vastes magasins de 
calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par coli» postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

Chambre, salle à manger, tous 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée, 5, au 1". 

D EM. louer app. 3 ou 4 p., 
3 à 400 fr., prox. centre, 

paie un an avance. Ecr. Bel-
lot, 8, rue Pyramide. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Caoucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition, 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Peut Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tfite, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
Vestoraac et les nerfs, et seule la 

JOUVEHGE do l'Abbé SOURT 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mère3 de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur'assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches, Perles blanches, Métrites, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 

Exiger ce portraii «es plus dangereuses. 
La Jouvence de l Abbe Soury, 

4 fr. le flacon, dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 60 franco : 
les 3 flacons , 12 fr. franco contre mandat-poste adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Bouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

SIROP INFANTILE GIMÊ ÉRSÎCO^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vante partont. DèpotiPHi">_r,tt,HAN, 8, al. Meilhan. So mifiardes imitation». 

Les ANNONCES doivent nous parvenir i 
Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître lo Mercredi ( 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HA VAS, 31, rue Pavillon. 
, . i -^^flMl-oeeo^re»'" ■.... 

BO centimes la ligne. — Minimum' : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

rjEMOISELLE, 46 ans, très bonnes références, 
U dirigerait intérieur chez Monsieur seul ou 
avec enfant. S'adresser 8, rue Espérandieu, 5e. 
INSTITUTRICE ANGLAISE, distinguée, gran-
f de musicienne, cherche position dans fa-
mille de Marseille ou environs. Ecrire Alice 
Çlaut.' -t,villa des Eucalyptus. Californie, Nice. 

MONSIEUR 41 ans, pas d'obligation mil. 
ayant connaissances approfondies pour 

fabrication de chaussures demande place de 
dirigeant, contremaître on placier. Ecrire 
chez M. Bienvenu, rue Ferrari, 34, chaussures. 

J' ETJNE FILJLE désire apprendre chemise 
homme de commande. Ecrire Détaille, 

Saint-Marcel-le-Tnbet. 

CHAUFFEUR d'auto 27 ans, demande place. 
Ecrire à M. Louis VaUcorba, boulevard de 

Plombières, 91. 

HOMME sérieux, sachant très bien conduire 
demande place de livreur ville ou ban-

lieue, rua Ferrari, 40, magasin volailles. 

HOMME, 40 ans, non mobil., connaissant 
dessin, demande emploi quelconque. Ecr-

ou 6'adr. 45. rue St-Pierre, magasin. 
MECANICIEN conducteur de machine et bat-
Klteuse Reptian, tout matériel d'usine et 
agricole, dem. place grande exploitation ou 
usine. Ecrire Brun, avenue du Prado, 68, dé-
bit de tabacs. 

OFFRES D'EMPLOIS 

., DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
_ res tailleuses très capables, travail assuré, 
40, rue des Trois-Mages, au 2e. 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers decol-
leteurs, demandés, haute paie, capables, 

références ;es, Plantevin et C", 41 B, rue 
Ferrari, Marseille. ___ 

ON DEMANDE mineurs, manœuvres lignite 
et pierre. Travaux régie et prix faits. Mine 

de lignite, Nans (Var). 

CHARRON est demandé chez MM. Caries 
frères, carrossiers à Toulon. 

MINEURS BOISEURS sont demandés aux 
ITl charbonnages de Gemenos (Bouches-du-
Rhdne) près Aubagne. 

L INGERE apprentie dégrossie, présentée par 
parents, est demandée, M™ Stizzel, 28, rue 

Rossuet, 1" (sauf le jeudi). 

HOMMES DE PEINE et JOURNALIERES sont 
demandés Etablissements Fraissinet, che-

min de Saint-Jean-du-Désert. 

ON DEMANDE petite fourragère pour One, rue 
du Caire, 2 et 4 (SaintrLazare). 

CHEMISIERES sont demandées chez Fabra, 
61, Grand'Rue. 

ON DEMANDE une femme, âgé de 50 à 60 ans, 
pour aider dans petit ménage, couchée et' 

nourrie et petits gages. S'adresser bar Vin-
cent, à la Madraguede-la-Ville (terminus). 
Références. 

0N DEMANDE bons coupeurs en chaussures, 
maison Mathieu, boulevard de la Liberté, 

n° 2L Pressa. 

ON DEMANDE des employés au Caïfîa, place 
du Marché-Neuf, Arles. 

sssiENUISIERS, bons omvriers, sont demandés, 
VSl 54, rue de Forbin. 

ON DEMANDE apprenties dégrossies et demi-
ouvrières, Paret, Corniche 259, Marseille. 

ON DEMANDE t. h. non nourri, bar du Lion 
d'Or, place Victor-Gelu, 12. 

iN DEMANDE ouvrière posticheuse sachant 
J faire shampoing. Taurelle, 7, rua Canne-
biere, entresoL i 

JEUNE FILLE de 14 à 16 ans, sérieuse, bonne 
tenue pour recevoir clientèle. Mandagout, 

pédicure. 2, rue Noailles. Se présenter après 
1> heures. 

ON DEMANDE Jeune fille pour aider au mé-
nage journée ou après-midi, 67, rue Salate-

gécile, au 2e devant, sonnez 3 fois. 
ï|N DEMANDE une bonne ouvrière, des deml-
U ouvrières et apprenties taiUeuse*. Mme 
6-lovine, rue Samt-Sépulore, 1. 

ON' DEMANDE commises au courant vente 
lingerie, bonneterie, 24, rue d'Auba—îa 

0! 

BoENUISIERS sont demandés, rue Glande-
lYS vès, 19, 

ON DEMANDE une domestique sérieuse au 
courant du service. S'adresser 25, rue de 

la Palud, magasin. 

FEMME ménage matin (2 ou 3 heures) de-
mandée pour Saint-Bamabé, impasse Bdn-

nasse, 18. 
ftN DEMANDE une ouvrière repasseuse, tra-
U wa.il assuré toute l'année, S fr. par jour, 
cours Lleutaud, 18, magasin. 

ON DEMANDE ouvrière, demi-ouvrière tail-
leuses, 21, rue Longuedes-Gapucins, au 2e, 

Dueiel. ■ 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties tailleuses, une femme de mé-

nage 2 heures, 22, rue Paradis, 2e. 

DEMI-COUPEURS en chaussures sont deman-
dés, rue Saint-Vincentde-PauL, 6, prix de 

la journée, 5 fr. 50. 

TOURNEURS, ajusteurs, raboteurs demandés, 
Barthélémy, 5, rue Palestro. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière tailleuse et 
des apprenties dégrossies bien payées, chez 

Mlle Sanico, 114, boulevard Notre-Dame, 3'. 

ON DEMANDE bonne pour diriger intérieur 
de personne seule. Ecrire Borel, poste res-

tante, Colbert: 

ON DEMANDE ouvrière repasseuse, travail 
assuré toute l'armée, 12, rue Lemaître, rez-

de-chaussée. 

rvN DEMANDE des ouvrières couturières 
U pour emporter le travail chez elles, 3, rue 
Estelle. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière pour l'on-
dulation Marcel 300 fr. par mois, 43, rue 

Vacon, entresol, 
,N DEMANDE bonnes ouvrières lingères, rue 

Glandevès, 23, ■ 

CHARRETIERS et camionneurs sont deman-
dés par Fraucescbi-Richard, boulevard 

-Plombières, 89. 

ON DEMANDE : 1» Un jeune homme de 15 à 
16 ans ayant belle écriture pour travail de 

bureau ; 2° Un jeune bnmme de 14 t 15 ans 
pour faire les courses, 40, rue des Récollettes. 

0 

ON DEMANDE à l'imprimerie Rapide, boule-
vard Louis»Salvator, 11, un jeune garçon 

pour les courses et des apprentis typo et litho. 

ON DEMANDE chez Mézan, 185, rue de Rome, 
bonne culottière ouvrière pour vareuse 

drap et kaki militaire, façon soignée, bien 
payée ; coupeur pour confection. 

A la manufacture de confections 8, boule-
vard de la Corderie, on demande des ou-

vrières pour poser des boutons et brides, des 
monteuses de manches à la main, ouvrière 
pour faire la petite presse, travail assuré 
toute l'année. 

0 

U N DEMANDE jeune homme de 13 à 14 ans. 
S'adr. rue Paradis.^37, entresol (Annon-

ces Judiciaires). 

ON DEM. une bonne âgée au moins 25 ans, 
av. réf. S'adr. Maison Gibon, cours Salnt-

Louis, 7. 

ON DEMANDE un comptable de tout premier 
ordre ; un employé connaissant très bien 

douane et expéditions ; une sténo-dactylo 
connaissant bien l'anglais et si possible l'es-
pagnol et l'italien ainsi que la correspon-
dance commerciale ; deux jeunes gens pour 
courses et travaux de bureau. S'adresser rue 
Toussaint, 16. ■ 

N DEMANDE mécaniciennes pour atelier et 
domicile, 66 c, rue Sainte, Gaymard. 

ON DEMANDE bonne ouvrière repasseuse, 
3 tr.. travail toute l'année, 13, rue Mous-

tier. ; ' 

JEUNE FILLE demandée pour aider ménage 
et commerce, nourrie, couchée, payée. Du-

monceau, 1, rue Labry, 3» ét. (Chaatreux), 

ON DEMANDE un petit garçon pour porter 
le vin, boulevard Vauban, 109, 

ON DEMANDE bonne dans position Intéres-
sante pour sage-femme. Ravet, rue de la 

Darse, 45. 

ON DEMANDE sténodactylo très capable au 
courant des travaux de bureau, si possible 

ayant connaissance douane. S'adresser bou-
levard Garibaldi, 66. 

,N DEMANDE ,demi-ouvrière et apprentie 
dégrossie tailleuse, balle Delacroix, 2. 0 

CHEZ D'AMANTE, rue Thiars, 42, au 3» étage, 
on demande des cloueurs à la broquette, 

piqueuses de bottines et coupeurs, travail 
bien payé. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire. S'adr. 
restaurant quai du Lazaret, 35, Joliette. 

0 N DEMANDE dame pour diriger atelier bou-
levard Garibaldi, 66. 

PERSONNES actives sont demandées pour 
représentation .facile, non commerciale. 

S'adresser Paganetti, 55, rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE des jeunes fllles et apprenties 
de 14 à 17 ans pour atelier de manchons, 

29. rue Montée-de-Lodi. 4 

O N DEMANDE jeune fille de 14 à 15 ans pour 
garder enfant l'après-midi, 185, rue de 

Rome, au 3°. 

CAMIONNEUR-LIVREUR, homme fait, sé-
rieuses références, demande emploi. Mar-

tin. boulevard Lemi, 44, Bonneveine. 
N DEMANDE une bonne de 20 à 30 ans lo-
gée, pour hôtel, 40, rue d'Aix. 1 û 

ON DEMANDE de bons monteurs pour le 
cousu Blake. chez M. J. Payan, 43, rue 

d'Aix. 

O N DEMANDE de bonnes demi-ouvrières et 
apprenties tailleuses. rue des Dominicai-

nes, 2, au 3e. 

ON DEMANDE de très bonnes ouvrières tail-
leuses gagnant 4 et 3 fr. par jour. S'adr. 

25, rue Pavillon, Mme Féraud. 

ON DEMANDE hom. de magasin, conm em-
ballage, et jeun. hom. p. faire courses, 

rue de la Joliette, 62. 

O N DEMANDE une bonne pompière et un 
bon pompier, maison Favier, tailleur, rue 

de Rome, 121. 

ON DEMANDE ouvrières brodeuses a la ma-
chine, rue de Rome, 99, au 1". 

ON DEMANDE jeune homme de 14 à 15 ans 
pour courses, bien payé. Présenter 11 b, à 

midi, Plagniol, 4, rue Rouvière, au 2°. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9.29). — 
On demande : des ouvriers mineurs à La 

Valette (Ga-rd) ; un homme connaissant la-
bour et tous travaux d'agriculture, à La Ca-
dière (Var) ;. un très bon scieur-machiniste 
et dès manœuvres pour scierie, à Grasse (Al-
pes-MJKritimes) ; des manœuvres pour engrais 
chimiques, à Septèmes ; un commis épicier, 
jrès capable ; un bon ouvrier droguiste (ré-
férence) ; des ouvriers et un bon demi-plom-
biers ; des ouvriers sculpteurs sur bois ; un 
tourneur sur métaux (technicien) ; un chauf-
feur de chaudière ; des manœuvres pour le 
pavage ; des ouvriers menuisiers et toupil-
leurs machinistes ; un saboteur sur fer ou un 
faiseur ; des tonneliers-rabatteurs (aux piè-
ces) ; un garçon de bureau de 15 à 16 ans ; 
un jeune livreur ; un établisseur (scierie) ; 
un demi-ouvrier tailleur ; un aide-berger de 
16 à 17 ans (nourri et logé) ; des apprentis : 
ferblantiers-plombiers, serruriers débutants et 
dégrossis, chaudonniers sur cuivre, lithogra-
phe dégrossi, imprimeur, pâtissier, libraire de 
13 à 14 ans ; des ouvrières lingères ; une ou-
vrière brodeuse ; une ouvrière, demi-ouvrière 
et apprentie coiffeuses ; une ouvrière, diemi-
ouvrlere et apprentie tailleuses ; des ouvriè-
res lingères sachant surjeter ; une ouvrière 
mécanicienne pour chaussures militaires ; 
une ouvrière pantalonnière ; une apprentie 
pompière dégrossie ; mie ouvrière mécani-
cienne pour chemises d'hommes ; une appren-
tie couturière (payée de suite) ; une coursière. 
S'adiresser à la Bourse du Travail, rue de l'A-
cadémie. — On est prié d'apporter livrets, 
certificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

APPRENEZ LE COMMERCE comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

nodactylo, coure d'entraînement examen 
en juillet, prix, médailles, diplômes, etc. Pla-
cement gratuit. Cours par correspond. Con-
cours élèves offic, banque, pes.-jnrés, postes 
et télégraphes, ponts et chaussées, Institut 
Commercial Colbert. Fondé en 1900, rue des 
Feuillants, 6. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales pour cours réservés aux jeunes filles. 

ON DEMANDE professeur 28- à 30 an# capable 
parfaire oandidat certificat études supé-

rieures (une langue étrangère). Offres à ca-
sier 76, Capucines, Marseille. 

STENO-DACTYLO, compt. anglais. Ecole p. 
d"* dlpl. Leç. part., progrès rapides. Copies 

circul., 1, rue Glandevès, 1", 

LEÇONS particulières d'anglais, méthode Gou-
rio. Ecr. M. Piaggi, 159, r. Sainte (16« an). 

PROPRIETES 

VARAGES, domaine 3 hectares et demi à 
vendre 10.000 francs, facilité. Ecrire Au-

gier, professeur Le Luc (Var). 

A VENDRE OU A LOUER épicerie avec mai-
son, grandie cour, 15 ans existence. S'adres-

ser rue des Cerisiers. 1. 

Â VENDRE pressé, bel immeuble pierre de 
taille, six fenêtres façade, trois étages sur 

rue Austerlitz, 9, sur me Friedland, 5 ; deux 
grandes remises, petit magasin cordonnier 
tout loué susceptible augmentation, rapport 
actuel 1.780 fr., valeur 30.000 fr., prix de 
guerre 22.000 fr., sacrifié. Voir 2° étage. 
■8-ERRAIN A VENDRE, 1.116 m. q. sur deux 
I façades, à l'angle des rues Ferrari et Louis-
Astruc. S'adresser à M. J. Coste, rue Gri-
gnan, 19, de 3 à 4 heures. 

HOTELS RECOMMANDES 

| 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles, 
15 centimes. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE à louer, dans campagne, pour 
quatre mois, pièce vide ou meublée. Faire 

offres A. Mercier, 75, rue Abbéde-l'Epée. 

CHAMBRE VIDE à louer pour personne seule. 
S'adresser chemin des Chartreux, 147, au 

rezde-chaussée„ 

A 
LOUER, I'' étage, meublé, gaz, élec, rue 
de Rome, 15.4. 

UNE PIECE CLAIRE est demandée par peiif-
tre amateur, Gibon, p. r., bureau Cinq-

Avenues. 
MUTILE DE GUERRE désire louer de suite 
SÏI appartement vide, trois pièce3, cuisine com-
prise, dans les environs de la rue Nicolas. 
Ecrire Pignol, 5, rue des Tombade3, Toulon 
(Var). 

ON DEMANDE à louer cabanon ou pièce meu-
blée, bord de mer. S'adr. Gauthier, 39, rue 

Paradis, librairie. 

PROFESSEUR LANGUES dam. chambre meu-
blée, fac. cuisse, Fotrnès, 30, rue dTsoard. 

Références. 

CAMPAGNE à affermer, 100 hectares terre à 
blé, beau pâturage. Ecrire Roux, à Vachè-

res (Basses-Alpes). , 

ON DEM. à louer pour trois mois 5 pièces 
dans camp, ou petite villa meublée, proxi-

mité tram S'adr. Maison Gibon, cours Saint-
Louis. 7. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR jeux de boules, a vendre, cause départ, 
exc. affaire, quartier pop. S'adr. Viani, 

6, rue Jaoquand 

A CEDER pour cause santé hôtel pension de 
famille, bien achalandé situé au Plan 

d'Aups (Var), près Sainte-Baume. Affaire ex-
ceptionnelle. Séjour d'été idéal, très om-
bragé. S'adresser ou écrire S. B., boulevard 
Mérentié, 21, au 4°. 

A CEDER mercerie-confection, cause maladie, 
bonne affaire. S'adresser CasseL, fournis-

seur, 15, rue de la Providence. 

SALON de coiffure à vendre très bien situé, 
très bonne clientèle dans chef-lieu. Ecrire 

agence Provençal, Dragudgnan. 

EPICERIE bien achalandée, joli quartier, à 
. vendre. S'adr. rue du Coq, 11, rezde-éhaus. 

A CEDER joli restaurant, plein centre, bonne 
clientèle, peu de frais. S'adr. Ecrivain, 

place d'Aubagne. 

EPICERIE, vr. occas. à enlever de suite. Joli 
matériel de bar complet à vendre. S'adr. 

Ecrivain, vlace d'Aubagne. 

A VENDRE petite fabr. de couronnes mor-
tuaires, cause départ, prix modérés. Ecr. 

p. r. Capucines, Pomarède Louis. 

OCCASIONS 

PHONOGRAPHE Pathô d'occasion est ■ de-
mandé. Ecrire Rayne fils, huiles, rue Pa-

Passaudi, 10, Aix. ' 

M ACHINES à coudre Singer à bureau, fer-
mée et autres, grosses et petites, état 

neuf, riches occasions, rue de Village, 35, 
magasin. 

A VENDRE chambre et salle a manger, rue 
Rouvière. 4, au 1". 

MACHINES A COUDRE pour confection à ca-
m nette centrale, vente, achat, r. Vincent, 98. 

ON ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. 
VENDRE, services faïence, cristal, café, 
grand tube zinc, quatre stores Jonc, cours 

Pierre-Puget, 81, au 3». 

A VENDRE, cabine-abri pour bateaux, cruse 
jnobilisation, bar François, Pointe-Rouge. 

RIJÂCHINË A PLÏS^R7_système""brosner'de 
IVI Paris, à vendre, valeur 1.200, prix 600 fr. 
Mercier, 12, rue des Dominicaines. 

A 

anACH. tricoteuse et neuve, lot lits fer som., 
lïîgr. caisse eau plombée, g. baignoire zinc, 
pet. fourragère bref,,.p. billard, Mazarin, rue 
Barthélémy, 25. 

FF AIRE EXCEPTIONNELLE à traiter immé-
diatement par partie ou totalité, 2.500 étuis 

cuir, 1" qualité, pour lampes électriques de 
poche. Faire offres à M. Félix Pavaux, Amé-
ricain-Hotel. 13, cours Belsunce, Marseille. 
MARCHAND DE MEUBLES ayant acheté 
ITl vieux meubles,' 6," traverse Cascade, Çn-
doume. est prié donner son adresse, bureau 
du Petit Provençal pour acheteur. 
MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
m pour confection, 43, Grand'Rue, 2" ét. 
«OLIETTE-OCCASIONS, de Forbin 40. — 

tJ Batnil galvan., 100 L. chaudron cuivre 30 li, 
bois, briques, ferrailles, outils, tuyaux, pa-
niers, couffins neufs, chaussures, formes, 
Journaux amus., livres (aut. choisis), etc.,site. 
MACHINES A COUDRE pour cordonniers, 
lit piqueuses, confection et autres, grosses et 
petites (bonnes occasions), à partir''de 15 fr., 
99, avenue d'Arenc. . 

VENDRE, armoires, buffets, b. bl. peints 
vitrés, boulevard de la Corderie, 30, au 1". 

A VENDRE, tente mécanique, cours Lleu-
taud, 85, au 3». 

ANIMAUX 

A VENDRE bon cheval tombereau tout attelé, 
six palans état neuf. S'adresser à M. Cat-

tier, rue Cavaignac, 45. 

JOLI POULAIN à vendre, 2 ans. chemin de 
Sainie^ylarthe, 56, bar Prat, coin b. Guigou. 

ON DEMANDE à louer un petit attelage pour 
le dimanche. S'adr. ou écr. r. Friedland, 26. 

BEAU CHIEN EPAGNEUL à vendre, rue Fsr-
rari, 34, magasin. 

JE donne MOUMINE loi. chatte espagnole à 
pers. charit.1 ay. jardin, départ urgent. 

Ecrire Grilhon, 25, avenue Marceau, Toulon. 

PERDUS ET TROUVES 

P ERDU broche or, souvenir d. fam., traj. b. 
Baille r. Lodi. Rap. c. récomp. Mlle Michel, 

, rue Sainte-Cécile. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 ois, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

HOMME très sérieux., hon., aff., sit. 2.000 int. 
conf. dés. un. ou mariage pers. sér., aff., 

sit. rap. emp. p. rentes ou corn. d. 1. détails, 
rép. lett. sig. Portos, p. r. Colbert. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BUVEZ à tous vos repas l'eau minérale na-
turelle Source Parot, déclarée d'intérêt pu-

blic, entrepôt, 18, rue Falque. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON DE COKE et OVOIDE, Maison 
Frèze, 84, boulevard Jeaune-d'Arc. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.. consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.) 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT à la campagne "enfant jeune 
soins maternels, 5, rue de la Boucle, rez-

de-ch. derrière, tram Montolivet, arrêt hôpi-
tal 109. _\ 

O N GARDERAIT, enfant à la campagne, Sahv 
te-Marguerite. par chemin de Saint-Loup, 

campagne Taix, boulevard des Platanes, 8, 
Mme Occelli. 

INSECTICIDES 

CAFARDS, cancrelats, punaises, puces, ré-
sout détruits radicalement par le « Tango-

lin ». Le paquet, 0.30 et 0.60. Vente : nouvelles 
Galeries et drogueries. Pour les commandes, 
Arnaud, rue Bellede-Mai, 125, Marsille, 
RKOUCKES, destruction rapide par nos pi&-
IVlges, gros, détail, fabrique 158, bouàevaxd 
de la Madeleine. 

MARRAINES 

SOLDATS BELGES au front depuis le début 
de la guerre et sans nouvelles aucune de 

leur famille, restée en pays envahis, daman-
dent une marraine de guerre. Ecrire aux 
adresses suivantes : Alhyn Michaux, C 81, 
2" compagnie ; Marinier Joseph, C. 81, 2» com-
pagnie, armée belge en campagne. 

JEUNE caporal mitrailleur blessé 2 fois, dé-
coré Croix de guerre actuellement au dé-

pôt désirerait correspondre avec marraine 
gentille, photo si possible. Brouillet André, 
caporal, 408" d'infanterie, 27» compagnie, La 
Chapelle-Saint-Ursm (Cher). 

JEUNE poilu belge, sans famille, désirerait 
correspondante pour égayer sa vie. H. 

Mornard, C. 15, 11* compagnie, armée belge 
en campagne. 

JEUNE poilu demande marraine aimable et 
gaie. Ecrire P. Ournériq, radio, C. H. R-, 

95» d'infanterie, au front. 

TROIS poilus belges désireraient obtenir une 
marraine de guerre. Ce sont : Eperon Jo-

sé pt, Landuyt Cyrille, Van Audenhove Gaston, 
tous trois au C 191, 3« compagnie, armée 
belge en campagne. 

QUATRE jeunes mécanos aviateurs désirent 
jolies marraines pouvant faire revivra 

dans leur cœur le souvenir des petites Fran-
çaises. Ecrire à Victor Magrone, aviation 
sud, escadrille F-308, au front. 

PERMUTATIONS 

FRAISEUR-AJUSTEUR mobilisé au Creusot 
cherche à permuter pour Marseille ou ré-

gion. Ecrire Mme Giraud, n» de la Guads-
loupe, 38, Marseille. 

BARACAN matricule 2.719, mobilisé, poudre-
rie de Bassens (Gironde) demanda permu-

tant pour Miramas ou Sorgue». 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, ecor-
chures. frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique K Le Marathon s, 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale n La Parasiclde a. Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygténi-' 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

SADE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfanta. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME, l'« classe, B. Pasqualinl, mé-
daillée, pr. pens. toute épo., place enf. Ao-

couch. 50 fr.; malad. des femmes ; massage Ï 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine. <7. 

SAVONS 

SAVON blanc mousseux. En réclamé 1 fr. 4Q 
le k., magasin volailles, 7, rue Lemaître, 

Marseille. 

e 
VILLEGIATURES 
N DEMANDE chamib. meub. av. pens. camp; 
proxim. tram, 68, rue Paradis, au 8». 

DIVERS 

ENTREPRISE de charpentes, réparations, 
vend brouettes, charretons, etc. On se dé-

place. Ecrire M. Jammes, 291, avenue d'Arenc, 
Marseille.: 

«<5>g><i>^~^K>~--^0<»-»^<B>g>«H 

Les annonces envoyées par la Poslet 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon* 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnies de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Mon* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées du 
leur montant ne seront pas inséféesn 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI m JUIN. 

MALADIES de I ESTOM AC DYSPEPSÏES» GASTRALGIES, CRAMPES D'ESTOMAC, AIGREURS, MAUX DE TETE, MAUVAIS! 
IT^IU/^OIJU-D UC ^lUITMVV MALADIES NERVEUSES, VERTIGES, FAIBLESSES GENERALES, EPUISEMENT CONNOTATION & 

MALADIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ET L'APPAUVRISSEMENT DU SAM^SONT mS^m'^af^m 
Prix de la Boîte 2 francs 50 E VIDALI par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
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